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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

LE POIDS DES MOTS  par massimo pinca

en couverture, un pied et un genou de fred hersch au sud des alpes,
et de l’autre côté, il s’agit de retrouver le petit chaperon rouge dans les forêts automnales.

juste après, il y aura l’escalade, il va neiger, il y aura une nouvelle année, les feuilles repousseront:
bientôt les cropettes, en somme. 

courage! (aloys lolo)

albert for ever par m. chollet et s. venanzi

LE BANC III
résumé des derniers épisodes:  albert a des soucis avec ses voisins parce
qu’il joue à des heures indues, il quitte sa piaule, dépité...trouve un banc

questions, suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr
dans mon site, eduardokohan.com, vous trouverez tous les Outils publiés 

lecture inspiratrice : Les mille et une nuits

SOLAR: TRANSCRIPTION 

DU THÈME ET DU SOLO DE MILES DAVIS
Album: Walkin’, label Prestige Records. Enregistré le 3 avril 1954. 
Miles Davis, trompette. David Schildkraut, saxophone alto. Horace Silver, piano. Percy Heath,
contrebasse. Kenny Clarke, batterie.
Ce solo est une merveille : beau, simple, efficace… un modèle de composition spontanée. J’ai
renoncé à écrire les articulations car la transcription n’est pas une science exacte… pratiquez-
le avec l’original. J’ai transcrit aussi le thème tel qu’il est joué par Davis.

Pour le visiteur des beaux quartiers la première impres-
sion était la bonne puisque c’est elle qui venait ouvrir.
Chez les obscurs on ignorait ces délicatesses. Le
meilleur des amis commençait par vous claquer la porte
au nez, pour la rouvrir aussitôt, ayant détaché la chaî-
nette. Ce rejet de quelques secondes à peine, tout im-
probable qu’il fût, ravivait une terreur cachée, la fata-
lité d’abandon.
Le digicode a changé la donne. Chien des enfers élevé à
la dignité de sphinx, il veut une réponse sans bavure.
Vous pianotez d’un doigt qui craint. Les ancêtres y al-
laient du bélier !
En récompense le bail déploie son oasis. C’est une forêt
de liège (deux bouchons dans les oreilles suffiraient).
La fontaine gargouille un dernier râle. Il y a un crachoir
pour lamas tristes ; une rampe pour culs-de-jatte ; aux
murs, des miroirs repeupleurs : on n’est jamais assez de
fous pour rire dans les écueils. Dans le sable se dressent
les petits bédouins roux des bouts filtres. Un ascenseur
vous kidnappe. Il vous lâche sur un palier apnéique.
Vous ne songez qu’à fuir à cheval sur votre brosse à
dents pour rejoindre par les toits le premier sabbat qui
passe.

SÉSAMES          par jean-luc babel

des écrivains, des musiciens
La voix d’un type qui parle de jazz 

à la radio dit: «Le jour où Charlie Mingus
est mort, cinquante-six baleines 

se sont suicidées en se précipitant 
sur le rivage. Juste en face de sa propriété.»

Noémie Blue lui coupe la parole.
Jean Vautrin, Canicule, éd. Mazarine, 1982

réédité en 2011 dans Jean Vautrin, Romans noirs, 
éd. Robert Laffont
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tribune libre

COMMUNIQUÉ

DU SYNDICAT MUSICAL SUISSE    

Elle ouvre également des perspectives de
renforcement de la scène, notamment en fa-
cilitant l’établissement de nouveaux stan-
dards relatifs aux demandes de subven-
tions. Dans ce sens, un label de qualité na-
tional ainsi qu’un logo distinctif sont
délivrés aux promoteurs signataires. Ils at-
testent d’une volonté commune d’améliorer
les conditions cadres de la scène suisse. De
manière générale, la promotion et le ren-
forcement du jazz helvétique sont les buts
visés sur le moyen et le long terme.

Le groupe de travail du SMS, constitué de
Vincent Favrat (secrétaire général) et de
Denis Beuret (membre du comité) a rendu
visite à 40 associations, clubs ou festivals
afin de réaliser une procédure de consulta-
tion. Ils ont recueillis leurs remarques et ont
finalisé la version définitive de la conven-
tion collective en essayant de tenir compte
du point de vue de chacun. 

Au terme de cette consultation, les 44 orga-
nisateurs suivants ont fourni un préavis
positif sur le projet: 
Dix-neuf organisateurs romands: 
AMR - Sud des Alpes*, 
Association Nouvelles Créations – ANC,
Association Rue du Nord, 
Auvernier Jazz Festival, 
Café du Soleil, 
Cully Jazz Festival, 
Ear we are, Ferme Asile, 
Jazzonze+ Festival, 
L’association Onze+ 
qui représente environ 100 membres, 
La Spirale, 
Le P’tit Paris, 
Les Murs du Son, 
L’Heure Bleue, 
Théâtre du Pommier, 
Montreux Jazz Fondation2, 
Jazzparade, Ton sur Ton, Other Jazz
Festival et Eustache. 
Dix-huit organisateurs suisses allemands:
Bee-Flat, 
BEJazz Bern, 
Bird’s Eye, 
Gambrinus Jazz Plus, 
Isebähnli, Jazzclub Chur, 
Jazzwerkstatt Bern, 
Jazzwerkstatt Zürich, 
Moods im Schiffbau, 
Rote Fabrik, 
Schaffhauser Jazzfestival, 
Sonnarraum U64, 
Stanser Musiktage, 
Taktlos Festival, 
Willisau Jazz Festival, 
WIM Bern, 
Jazzklub Uster, 

Jazzorama, 
Unerhört Festival, 
Badaboum, 
Dampfzentrale, 
Generations 
et All Blues AG. 
Sept organisateurs au Tessin: 
l’Association AMIT 
qui représente cent musiciens, 
l’association Jazzy Jams, 
qui représente deux cents musiciens,
Tetraktys Music, 
Jazz Ascona, 
Jazz Cat Club, 
Oggi Musica 
et l’Associazione Vibrisse. 

Le vernissage de la «Convention collective
suisse du jazz et des musiques improvisées»
s’est déroulé le samedi 21 mai au Festival
de jazz de Schaffhouse. Des séances de si-
gnatures des principaux organisateurs tes-
sinois ont eu lieu les 28 et 29 octobre der-
niers. Le vernissage romand s’est quant à
lui déroulé le 5 novembre au Jazzonze+
Festival à Lausanne. 

Plus de trente-cinq organisateurs ont au-
jourd’hui déjà signé la convention. Neuf
organisations doivent encore faire valider
formellement leur participation au projet
par leurs comités respectifs (dont Chorus, le
Cully Jazz Festival, La Spirale ou encore le
Montreux Jazz Festival). Trois organisa-
tions n’ont pas souhaité adhéré pour l’ins-
tant (ARN, Bazilius, AGMJ). L’AMR sou-
tient la plupart des points de la Convention
sur le fond, mais émet des réserves sur la
forme*. 

La convention collective obtient des soutiens
essentiels en politique culturelle. Suisse
Culture (organisation faîtière des organisa-
tions culturelles suisses), le Conseil suisse de
la musique (organisation faîtière des orga-
nisations musicales suisses), l’USDAM
(2000 membres), l’ASM (1000 membres),
ainsi que le SSRS soutiennent par ailleurs
la convention. Les premiers subventionnai-
res ont par ailleurs officiellement adhéré à
la convention (Canton de Vaud, SIG). 

*note de la rédaction
Il est toujours touchant, sous le roulement terrifiant
de la caisse claire, de voir le saltimbanque – la
respiration courte & les genoux tremblant à peine –
essayer juste avant le salto mortale, de faire tenir
ses trente-six noix sur le bâton du maréchal des lo-
gis mais en l’occurrence, cette double affirmation
est tout à fait abusive car l’AMR, pour des raisons
qu’explique en détails notre éditorial, a tout bonne-
ment refusé de signer ce document. Le peuple, bon
public, jugera.

J’aime ces moments d’automne, les plus agréables dans l’année pour se rendre
dans un club de jazz, ces soirées où le froid, encore hésitant, vous fait entrer
avec bonheur, plus de bonheur que d’habitude, dans une salle chauffée
douillettement, prometteuse de langueurs sonores, et peuplée d’êtres doux et
probablement exceptionnellement civilisés.

J’aime aussi le saxophone, surtout lorsqu’il sonne comme un
bois, famille à laquelle, par une généalogie quelque peu tor-
tueuse, on le rattache, dans la nomenclature des instruments.
Et j’aime le bugle lorsqu’il tonne lui aussi comme un bois,
comme aurait probablement tonné la majestueuse trompette
que Tintin taillait dans un tronc d’arbre. Les sons des cuivres
de Tom Arthurs, le son du saxophone de Nicolas Masson sont

de cette famille, chauds, veloutés, justes et attentifs. Boisés.
La section rythmique de Patrice Moret et Samuel Rohrer vaut

son pesant de forêt, elle
aussi, mais d’une forêt
plus abritée de la trop vive
lumière, une forêt dis-
crète, touffue, mysté-
rieuse, joyeusement grouillante de vie, per-
tinente. Elle nourrit, elle tend à la lumière,

elle donne aux feuilles le goût de la terre, à la terre la chaleur du ciel,  et au
promeneur le poids de la pluie.
Les pièces de la première partie sont habiles, souvent à l’unisson, longs rubans
rubato ou malins canons tortillons, ténus, parfois à la limite de l’audible, pla-
nant librement sur le grouillement de la section rythmique qui les fortifie, par
pulsations suggérées, morendo jusqu’au silence, pour certaines coda accele-
rando à la limite du possible. La deuxième partie nous apporte plus de cons-
truction formelle, des structures plus charpentées, de savants découpages asy-
métriques, de longues séquences chromatiques. Toujours au long du concert,
le développement est libertaire, revendiqué sans entrave, le temps s’étire dans
l’écoute mutuelle.
Un très beau concert, d’un calme serein et pudique, trop introverti par instant,
mais toujours  concentré sur la beauté du son et la pertinence du développe-
ment.
La pluie n’est pas loin en sortant, mais elle nous abandonne le confort de ren-
trer au sec sur les feuilles mortes.

Tom Arthurs, trompette, bugle
Nicolas Masson, saxophone ténor
Patrice Moret, contrebasse
Samuel Rohrer, batterie                                                             Genève, AMR, 5 novembre 2011   

L’AUTRE SOIR AU SUD 
5 novembre: Arthurs-Moret-Masson-Rohrer par yves massy

LA FLÛTE ET LA FLÈCHE
conte en musique par christophe gallaz

On raconte qu’il y a plusieurs dizaines d’années, dans notre bonne vieille Suisse, un petit
garçon de huit ou dix ans possédait deux dons: celui de sculpter merveilleusement le bois
à l’aide d’un simple canif, et celui de s’adresser aux oiseaux.
A peine sorti de l’école, il s’en allait chaque jour vers la forêt bordant son village pour y
exercer ses passe-temps favoris. Il repérait dans les futaies une branche de sapin bien
épaisse et se mettait à la travailler de manière à façonner un sifflet voire une flûte, dont il
se servait aussitôt pour emplir le sous-bois de mélodies subtiles.
Des passereaux venaient alors se percher dans les ramures environnantes pour y produire
leur propre chant en réplique à ceux que modulait l’enfant. Merles, pinsons, geais et fau-
vettes lui tenaient ainsi compagnie durant des heures, jusqu’à la nuit tombante – moment
que choisissait généralement le musicien pour s’en retourner au domicile familial.
Des semaines et des mois passèrent ainsi, finissant par instaurer, dans le cœur et dans
l’âme du jeune garçon, des qualités singulières. Il ne cédait jamais à la colère, par exem-
ple, et moins encore à la violence. Pour lui le monde n’était qu’harmonie d’un règne natu-
rel à l’autre, d’une espèce à l’autre et d’un être à l’autre. Quant à sa propre existence, il la
percevait comme un hommage fragile à cette beauté.
Puis notre ami grandit. Propulsé dans la société des hommes, il acquit progressivement
cette sorte de violence et d’habileté manœuvrière qui les caractérise – ne serait-ce que
pour y survivre. Il n’avait pas oublié le théâtre de son enfance et rejoignait aussi fréquem-
ment qu’autrefois la forêt pour y passer de longs moments. Or il avait entrepris d’y tailler
non plus des sifflets ou des flûtes, mais des arcs et des flèches grâce auxquels, un jour
d’automne, il abattit son premier oiseau.
Ce geste, accompli presque instinctivement, l’horrifia tout en l’excitant. Il se sentait fidèle
à son passé de petit enfant rêveur, restant amoureux du décor d’arbres et d’animaux qu’il
avait toujours aimé – mais voilà que sa force et sa virtuosité d’adulte venaient de désunir
le monde dont il avait révéré la cohérence et la plénitude.
Devenu beaucoup plus tard un financier helvétique de haut vol, tel fut, de même, le com-
portement paradoxal dont il ne put s’empêcher: investir de l’argent dans une entreprise in-
dustrielle qui fabriquait des armes, et en investir tout autant dans une entreprise scienti-
fique qui s’était spécialisée dans la recherche médicale. D’une part il promouvait la mort
sur les champs de guerre, de l’autre il soutenait tous les moyens qui pouvaient la conjurer.
Répartissant ainsi ses risques, il devint prospère parmi les siens, et cette prospérité même
lui tint lieu de consistance intime. Qu’il contribuât à répandre la mort et qu’il empêchât si-
multanément celle-ci n’était pas contradictoire, puisque l’une et l’autre opération se ré-
unissaient sous le même signe du rendement financier.
Le monde moderne n’était-il pas lui-même traversé d’antinomies? Toujours plus de ré-
seaux de communication, mais de moins en moins de diversité dans l’information?
Toujours plus de progrès économique général en Occident, mais des pauvres et des dé-
munis toujours plus pétrifiés dans leur statut? Toujours plus de droits et de jurisprudence,
mais toujours plus de sans-droits?
C’est ainsi que notre ami glissa vers sa propre vieillesse. Il avait fondé dans l’intervalle une
famille, bien sûr, comme c’est l’usage. Il avait habité tour à tour les plus grandes métro-
poles de la planète, dont il avait savouré l’atmosphère. Enfin, ayant goûté sa vie comme on
goûte un voyage fécond, il décida soudain, par un beau jour de printemps, de rejoindre son
village d’enfance pour le montrer au dernier né de ses petits-enfants.
«Montons au grenier, lui dit-il alors qu’ils exploraient la maison familiale d’autrefois. Sais-
tu? lui glissa-t-il encore. J’allais chaque jour dans la forêt tout proche, où je passais des
heures. J’y parlais aux oiseaux grâce à des sifflets ou des flûtes que je taillais moi-même
dans le bois. Viens, ils doivent être restés par ici, je vais t’en montrer...»
Il ouvre de vieux cartons, furète, se penche et devient livide instantanément. Au lieu d’un
sifflet joliment travaillé, ou d’une flûte à bec, il tient dans sa main un frêle ossement: la tête
d’un passereau minuscule, percée d’une flèche à travers les orbites. Il tremble. Le dernier
né de ses descendants le regarde. La nuit tombe.
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NBien qu’arrivé récemment à Genève et même sans avoir vécu directement l’histoire
de notre association, j’ai la nette impression que si l’AMR est aujourd’hui ce qu’elle
est, c’est bien parce que, par le passé, les personnes qui l’ont gérée ont su, ont osé
parfois (aussi souvent que nécessaire) aller franchement à contre-courant.
Cet esprit critique heureusement demeure et le comité de l’AMR vient encore libre-
ment de l’exercer en décidant de ne pas signer la «Convention collective suisse du
jazz et des musiques improvisées», proposée à ratification par le Syndicat musical
suisse et présentée à Lausanne le samedi 5 novembre.
Je trouve juste d’expliquer dans ce dernier édito de l’année à tous nos membres les
raisons de ce choix, surtout en sachant que plusieurs musiciens font partie ou de
l’AMR ou du SMS ou parfois des deux. Je regrette d’ailleurs la distance temporelle qui
inévitablement sépare la rédaction de la publication de notre journal, car cette expli-
cation aurait été, je crois, plus efficace en étant publiée plus tôt.    
L’AMR a le souci depuis toujours d’encourager les musiciens, et bien sûr d’améliorer
leurs conditions de travail. La plupart des points de cette convention ont déjà force de
réalité chez nous: conditions d’accueil; qualité du matériel technique mis à disposition;
le repas chaud (sic) avant le concert; le remboursement des frais de déplacement et
la nuit d’hôtel pour ceux qui sont venus de loin.
Notre politique des cachets va aussi toujours en direction d’une augmentation (dès
que raisonnablement, dès que stratégiquement possible). Le point 4.4 de la dite
convention fixe pour les cachets un minimum que l’AMR ne peut pas se permettre au-
jourd’hui. «Mais ça n’est pas une obligation, juste un souhait», ont rétorqué les
responsables du SMS. C’est précisément en ce type d’imprécisions que le bât blesse.
Passez-moi l’expression mais l’on ne sait trop si c’est du lard ou du cochon.
En effet, le point central qui rend, selon nous, toute cette démarche inacceptable est le
fait que cette convention collective ne dit pas vraiment son nom. Elle avance masquée
en quelque sorte puisqu’elle prétend dès le premier paragraphe n’être qu’une «dé-
claration d’intentions». Si les mots ne sont pas vides (et à nos oreilles ils ne le sont
guère) une convention collective est un contrat ferme établi entre une organisation
syndicale et une entreprise ou un ensemble d’entreprises signataires, et a donc une
valeur légale bien précise. Le SMS se justifie en disant que c’est juste un problème de
traduction de l’allemand «Vereinbarung», que ça n’est pas grave, et qu’à amplifier ce
«détail», les gens de l’AMR seraient des sophistes. Je répliquerai en remarquant sim-
plement que le logo de la convention est écrit en quatre langues; et (si vous me concé-
dez d’entendre un peu ma langue maternelle), la version italienne écrit bien
«contratto». Un «contratto», vous le devinez, c’est bien un contrat, ça n’est pas un vœu
plus ou moins pieux.
Bref, ce n’est pas clair. Il est impossible de déterminer si cette convention fait «force
de loi entre les parties» ou non. Dans ce flou artistico-juridique, dans cette incertitude,
nous refusons d’engager notre signature.
Pour aller au bout du raisonnement, un syndicat (surtout quand il se dit lui-même
«professionnel») c’est une association de travailleurs soutenant des revendications
sur les conditions de travail. Et un syndicat réunissant en son sein travailleurs (en plus
pour la plupart ayant le statut d’indépendants...) et employeurs, c’est décidément un
syndicat bien étrange, mais ce n’est pas important, n’est-ce pas… c’est un sophisme.
Continuons. L’AMR, appelée à signer en tant qu’organisateur de concerts, est d’abord
une association de musiciens. Et il y a un autre point de la convention qui nous dérange
en tant que musiciens. Une clause qui impose aux prestataires d’être «bien préparés».
Cette clause est inutile si on reste dans le domaine du bon sens. Mais elle devient dan-
gereuse quand elle ouvre arbitrairement la porte à une contestation ultérieure par
l’organisateur de la valeur artistique de la performance.
D’autres points (par exemple la recommandation aux musiciens d’être «en règle avec
l’AVS») sont encore une fois hors de propos dans une convention voulant fixer des
obligations réciproques.
Ces points, ces souhaits, ces recommandations auraient été appropriés dans une
«charte» (c’était d’ailleurs la désignation initiale de ce document), charte que nous au-
rions pu signer de bon gré. Mais face aux contours contraignants et nébuleux de cette
convention, la «diligence du bon père de famille» et notre goût féroce pour la clarté
nous obligent à refuser notre signature tout en souhaitant au SMS la meilleure réus-
site de ses projets.

Je suis un petit con, je lis les magazines de jazz ( un peu comme les connasses de
gonzesses qui lisent la presse féminine ). La plupart des gens qui lisent ce genre de
conneries le font par désœuvrement, les feuilletant du bout des doigts qu’ils humec-
tent parfois d’un peu de salive, tant pour bien séparer les pages que pour marquer
leur mépris de la chose. Ce sont là des moments très intimes de vacuité distraite
qu’accompagnent l’odeur du caca ou les éclaboussures de la sauce tomate. On trouve
aussi fréquemment ces objets sur les tables basses des salons bourgeois ou les 
plages des vacances (sur la serviette de bain, à côté de la crème solaire), autant dire
dans tous les endroits où l’on ne peut que s’emmerder; et ils finissent généralement
ficelés sur le trottoir dans l’attente de la voirie. Mon cas est plus grave. Je les conserve.
Ils envahissent ma demeure (tous les numéros de Jazz Magazine depuis 1965, mois
après mois achetés en kiosque!). Quarante ans aussi que je fais du jazz et je n’y ai ja-
mais vu ma tronche. Mais cela ne me travaille guère, surtout depuis que l’on m’a en-
levé la prostate, et maintenant on en voudrait même plus dans la vitrine du boucher,
avec du persil dans les narines, qui donne l’air si intelligent!
Pendant ce temps l’on édite et l’on réédite, et l’on regarde (distraitement) les images.
Certaines plus que d’autres s’impriment sur la rétine (allez savoir pourquoi !). Un jour
l’arrêt sur image comme par enchantement se désenclenche, et c’est la musique
contenue là qui se déroule alors comme un parchemin. Ne s’y dévoile que l’ordinaire
de la vie qui toujours est un miracle auquel le jazz, immergé dans l’instant, sait si bien
accorder son pas tranquille. Car ce n’est pas là sa moindre vertu que cette poétisation
des degrés de l’horloge, où la mort se trouve congédiée dans le mouvement même de
son acceptation. Cela commence par Far Wes qui a un petit air de Count Basie (pas de
plus sublime thérapie qu’un petit air de Count Basie !). Dès lors le ton est donné:
Ruissellement de la pluie sur les tuiles / ni lenteur ni précipitation, dit le poète Claude
Tabarini.
Ce disque a aussi de particulier d’être le contraire du strip tease, les mêmes choses
étant présentées d’abord dans leur nudité puis habillées post mortem par l’arrangeur
Gérald Wilson qui did his best to support Montgomery, whose guitar wends like a 
golden thread through the music. On y trouve aussi en supplément une petite perle:
Pony Pointdexter tombant amoureux de l’amour. Cela m’a laissé bouche bée et les
bras ballants au plein milieu de la vaisselle. Je vous la laisse découvrir.                          

TRENTE-CINQ ORGANISATEURS DE CONCERTS 
SOUTIENNENT LA «CONVENTION COLLECTIVE SUISSE
DU JAZZ ET DES MUSIQUES IMPROVISÉES»

La «Convention collective suisse du jazz et des musiques improvisées» est un
projet d’envergure nationale mené à bien par le Syndicat musical suisse
(Fédération suisse du jazz et des musiques improvisées). Elle pose les bases
de collaborations réussies entre les musicien/nes et les organisateur/trices.
Elle détermine un code de valeurs et pose des règles de conduite à adopter
par les musiciens et les organisateurs, afin de travailler dans une compré-
hension mutuelle. 
Cette convention collective constitue une déclaration d’intentions. Elle per-
met de mener des actions de sensibilisation à la situation sociale et écono-
mique des musiciens (reconnaissance, statut professionnel, revenus faibles et
irréguliers, couverture sociale incomplète, manque de sécurité sociale).

enveloppes
wes, buddy and monk montgomery

THE MONTGOMERYLAND SESSIONS
par claude tabarini
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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

LE POIDS DES MOTS  par massimo pinca

en couverture, un pied et un genou de fred hersch au sud des alpes,
et de l’autre côté, il s’agit de retrouver le petit chaperon rouge dans les forêts automnales.

juste après, il y aura l’escalade, il va neiger, il y aura une nouvelle année, les feuilles repousseront:
bientôt les cropettes, en somme. 

courage! (aloys lolo)

albert for ever par m. chollet et s. venanzi

LE BANC III
résumé des derniers épisodes:  albert a des soucis avec ses voisins parce
qu’il joue à des heures indues, il quitte sa piaule, dépité...trouve un banc

questions, suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr
dans mon site, eduardokohan.com, vous trouverez tous les Outils publiés 

lecture inspiratrice : Les mille et une nuits

SOLAR: TRANSCRIPTION 

DU THÈME ET DU SOLO DE MILES DAVIS
Album: Walkin’, label Prestige Records. Enregistré le 3 avril 1954. 
Miles Davis, trompette. David Schildkraut, saxophone alto. Horace Silver, piano. Percy Heath,
contrebasse. Kenny Clarke, batterie.
Ce solo est une merveille : beau, simple, efficace… un modèle de composition spontanée. J’ai
renoncé à écrire les articulations car la transcription n’est pas une science exacte… pratiquez-
le avec l’original. J’ai transcrit aussi le thème tel qu’il est joué par Davis.

Pour le visiteur des beaux quartiers la première impres-
sion était la bonne puisque c’est elle qui venait ouvrir.
Chez les obscurs on ignorait ces délicatesses. Le
meilleur des amis commençait par vous claquer la porte
au nez, pour la rouvrir aussitôt, ayant détaché la chaî-
nette. Ce rejet de quelques secondes à peine, tout im-
probable qu’il fût, ravivait une terreur cachée, la fata-
lité d’abandon.
Le digicode a changé la donne. Chien des enfers élevé à
la dignité de sphinx, il veut une réponse sans bavure.
Vous pianotez d’un doigt qui craint. Les ancêtres y al-
laient du bélier !
En récompense le bail déploie son oasis. C’est une forêt
de liège (deux bouchons dans les oreilles suffiraient).
La fontaine gargouille un dernier râle. Il y a un crachoir
pour lamas tristes ; une rampe pour culs-de-jatte ; aux
murs, des miroirs repeupleurs : on n’est jamais assez de
fous pour rire dans les écueils. Dans le sable se dressent
les petits bédouins roux des bouts filtres. Un ascenseur
vous kidnappe. Il vous lâche sur un palier apnéique.
Vous ne songez qu’à fuir à cheval sur votre brosse à
dents pour rejoindre par les toits le premier sabbat qui
passe.

SÉSAMES          par jean-luc babel

des écrivains, des musiciens
La voix d’un type qui parle de jazz 

à la radio dit: «Le jour où Charlie Mingus
est mort, cinquante-six baleines 

se sont suicidées en se précipitant 
sur le rivage. Juste en face de sa propriété.»

Noémie Blue lui coupe la parole.
Jean Vautrin, Canicule, éd. Mazarine, 1982

réédité en 2011 dans Jean Vautrin, Romans noirs, 
éd. Robert Laffont
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tribune libre

COMMUNIQUÉ

DU SYNDICAT MUSICAL SUISSE    

Elle ouvre également des perspectives de
renforcement de la scène, notamment en fa-
cilitant l’établissement de nouveaux stan-
dards relatifs aux demandes de subven-
tions. Dans ce sens, un label de qualité na-
tional ainsi qu’un logo distinctif sont
délivrés aux promoteurs signataires. Ils at-
testent d’une volonté commune d’améliorer
les conditions cadres de la scène suisse. De
manière générale, la promotion et le ren-
forcement du jazz helvétique sont les buts
visés sur le moyen et le long terme.

Le groupe de travail du SMS, constitué de
Vincent Favrat (secrétaire général) et de
Denis Beuret (membre du comité) a rendu
visite à 40 associations, clubs ou festivals
afin de réaliser une procédure de consulta-
tion. Ils ont recueillis leurs remarques et ont
finalisé la version définitive de la conven-
tion collective en essayant de tenir compte
du point de vue de chacun. 

Au terme de cette consultation, les 44 orga-
nisateurs suivants ont fourni un préavis
positif sur le projet: 
Dix-neuf organisateurs romands: 
AMR - Sud des Alpes*, 
Association Nouvelles Créations – ANC,
Association Rue du Nord, 
Auvernier Jazz Festival, 
Café du Soleil, 
Cully Jazz Festival, 
Ear we are, Ferme Asile, 
Jazzonze+ Festival, 
L’association Onze+ 
qui représente environ 100 membres, 
La Spirale, 
Le P’tit Paris, 
Les Murs du Son, 
L’Heure Bleue, 
Théâtre du Pommier, 
Montreux Jazz Fondation2, 
Jazzparade, Ton sur Ton, Other Jazz
Festival et Eustache. 
Dix-huit organisateurs suisses allemands:
Bee-Flat, 
BEJazz Bern, 
Bird’s Eye, 
Gambrinus Jazz Plus, 
Isebähnli, Jazzclub Chur, 
Jazzwerkstatt Bern, 
Jazzwerkstatt Zürich, 
Moods im Schiffbau, 
Rote Fabrik, 
Schaffhauser Jazzfestival, 
Sonnarraum U64, 
Stanser Musiktage, 
Taktlos Festival, 
Willisau Jazz Festival, 
WIM Bern, 
Jazzklub Uster, 

Jazzorama, 
Unerhört Festival, 
Badaboum, 
Dampfzentrale, 
Generations 
et All Blues AG. 
Sept organisateurs au Tessin: 
l’Association AMIT 
qui représente cent musiciens, 
l’association Jazzy Jams, 
qui représente deux cents musiciens,
Tetraktys Music, 
Jazz Ascona, 
Jazz Cat Club, 
Oggi Musica 
et l’Associazione Vibrisse. 

Le vernissage de la «Convention collective
suisse du jazz et des musiques improvisées»
s’est déroulé le samedi 21 mai au Festival
de jazz de Schaffhouse. Des séances de si-
gnatures des principaux organisateurs tes-
sinois ont eu lieu les 28 et 29 octobre der-
niers. Le vernissage romand s’est quant à
lui déroulé le 5 novembre au Jazzonze+
Festival à Lausanne. 

Plus de trente-cinq organisateurs ont au-
jourd’hui déjà signé la convention. Neuf
organisations doivent encore faire valider
formellement leur participation au projet
par leurs comités respectifs (dont Chorus, le
Cully Jazz Festival, La Spirale ou encore le
Montreux Jazz Festival). Trois organisa-
tions n’ont pas souhaité adhéré pour l’ins-
tant (ARN, Bazilius, AGMJ). L’AMR sou-
tient la plupart des points de la Convention
sur le fond, mais émet des réserves sur la
forme*. 

La convention collective obtient des soutiens
essentiels en politique culturelle. Suisse
Culture (organisation faîtière des organisa-
tions culturelles suisses), le Conseil suisse de
la musique (organisation faîtière des orga-
nisations musicales suisses), l’USDAM
(2000 membres), l’ASM (1000 membres),
ainsi que le SSRS soutiennent par ailleurs
la convention. Les premiers subventionnai-
res ont par ailleurs officiellement adhéré à
la convention (Canton de Vaud, SIG). 

*note de la rédaction
Il est toujours touchant, sous le roulement terrifiant
de la caisse claire, de voir le saltimbanque – la
respiration courte & les genoux tremblant à peine –
essayer juste avant le salto mortale, de faire tenir
ses trente-six noix sur le bâton du maréchal des lo-
gis mais en l’occurrence, cette double affirmation
est tout à fait abusive car l’AMR, pour des raisons
qu’explique en détails notre éditorial, a tout bonne-
ment refusé de signer ce document. Le peuple, bon
public, jugera.

J’aime ces moments d’automne, les plus agréables dans l’année pour se rendre
dans un club de jazz, ces soirées où le froid, encore hésitant, vous fait entrer
avec bonheur, plus de bonheur que d’habitude, dans une salle chauffée
douillettement, prometteuse de langueurs sonores, et peuplée d’êtres doux et
probablement exceptionnellement civilisés.

J’aime aussi le saxophone, surtout lorsqu’il sonne comme un
bois, famille à laquelle, par une généalogie quelque peu tor-
tueuse, on le rattache, dans la nomenclature des instruments.
Et j’aime le bugle lorsqu’il tonne lui aussi comme un bois,
comme aurait probablement tonné la majestueuse trompette
que Tintin taillait dans un tronc d’arbre. Les sons des cuivres
de Tom Arthurs, le son du saxophone de Nicolas Masson sont

de cette famille, chauds, veloutés, justes et attentifs. Boisés.
La section rythmique de Patrice Moret et Samuel Rohrer vaut

son pesant de forêt, elle
aussi, mais d’une forêt
plus abritée de la trop vive
lumière, une forêt dis-
crète, touffue, mysté-
rieuse, joyeusement grouillante de vie, per-
tinente. Elle nourrit, elle tend à la lumière,

elle donne aux feuilles le goût de la terre, à la terre la chaleur du ciel,  et au
promeneur le poids de la pluie.
Les pièces de la première partie sont habiles, souvent à l’unisson, longs rubans
rubato ou malins canons tortillons, ténus, parfois à la limite de l’audible, pla-
nant librement sur le grouillement de la section rythmique qui les fortifie, par
pulsations suggérées, morendo jusqu’au silence, pour certaines coda accele-
rando à la limite du possible. La deuxième partie nous apporte plus de cons-
truction formelle, des structures plus charpentées, de savants découpages asy-
métriques, de longues séquences chromatiques. Toujours au long du concert,
le développement est libertaire, revendiqué sans entrave, le temps s’étire dans
l’écoute mutuelle.
Un très beau concert, d’un calme serein et pudique, trop introverti par instant,
mais toujours  concentré sur la beauté du son et la pertinence du développe-
ment.
La pluie n’est pas loin en sortant, mais elle nous abandonne le confort de ren-
trer au sec sur les feuilles mortes.

Tom Arthurs, trompette, bugle
Nicolas Masson, saxophone ténor
Patrice Moret, contrebasse
Samuel Rohrer, batterie                                                             Genève, AMR, 5 novembre 2011   

L’AUTRE SOIR AU SUD 
5 novembre: Arthurs-Moret-Masson-Rohrer par yves massy

LA FLÛTE ET LA FLÈCHE
conte en musique par christophe gallaz

On raconte qu’il y a plusieurs dizaines d’années, dans notre bonne vieille Suisse, un petit
garçon de huit ou dix ans possédait deux dons: celui de sculpter merveilleusement le bois
à l’aide d’un simple canif, et celui de s’adresser aux oiseaux.
A peine sorti de l’école, il s’en allait chaque jour vers la forêt bordant son village pour y
exercer ses passe-temps favoris. Il repérait dans les futaies une branche de sapin bien
épaisse et se mettait à la travailler de manière à façonner un sifflet voire une flûte, dont il
se servait aussitôt pour emplir le sous-bois de mélodies subtiles.
Des passereaux venaient alors se percher dans les ramures environnantes pour y produire
leur propre chant en réplique à ceux que modulait l’enfant. Merles, pinsons, geais et fau-
vettes lui tenaient ainsi compagnie durant des heures, jusqu’à la nuit tombante – moment
que choisissait généralement le musicien pour s’en retourner au domicile familial.
Des semaines et des mois passèrent ainsi, finissant par instaurer, dans le cœur et dans
l’âme du jeune garçon, des qualités singulières. Il ne cédait jamais à la colère, par exem-
ple, et moins encore à la violence. Pour lui le monde n’était qu’harmonie d’un règne natu-
rel à l’autre, d’une espèce à l’autre et d’un être à l’autre. Quant à sa propre existence, il la
percevait comme un hommage fragile à cette beauté.
Puis notre ami grandit. Propulsé dans la société des hommes, il acquit progressivement
cette sorte de violence et d’habileté manœuvrière qui les caractérise – ne serait-ce que
pour y survivre. Il n’avait pas oublié le théâtre de son enfance et rejoignait aussi fréquem-
ment qu’autrefois la forêt pour y passer de longs moments. Or il avait entrepris d’y tailler
non plus des sifflets ou des flûtes, mais des arcs et des flèches grâce auxquels, un jour
d’automne, il abattit son premier oiseau.
Ce geste, accompli presque instinctivement, l’horrifia tout en l’excitant. Il se sentait fidèle
à son passé de petit enfant rêveur, restant amoureux du décor d’arbres et d’animaux qu’il
avait toujours aimé – mais voilà que sa force et sa virtuosité d’adulte venaient de désunir
le monde dont il avait révéré la cohérence et la plénitude.
Devenu beaucoup plus tard un financier helvétique de haut vol, tel fut, de même, le com-
portement paradoxal dont il ne put s’empêcher: investir de l’argent dans une entreprise in-
dustrielle qui fabriquait des armes, et en investir tout autant dans une entreprise scienti-
fique qui s’était spécialisée dans la recherche médicale. D’une part il promouvait la mort
sur les champs de guerre, de l’autre il soutenait tous les moyens qui pouvaient la conjurer.
Répartissant ainsi ses risques, il devint prospère parmi les siens, et cette prospérité même
lui tint lieu de consistance intime. Qu’il contribuât à répandre la mort et qu’il empêchât si-
multanément celle-ci n’était pas contradictoire, puisque l’une et l’autre opération se ré-
unissaient sous le même signe du rendement financier.
Le monde moderne n’était-il pas lui-même traversé d’antinomies? Toujours plus de ré-
seaux de communication, mais de moins en moins de diversité dans l’information?
Toujours plus de progrès économique général en Occident, mais des pauvres et des dé-
munis toujours plus pétrifiés dans leur statut? Toujours plus de droits et de jurisprudence,
mais toujours plus de sans-droits?
C’est ainsi que notre ami glissa vers sa propre vieillesse. Il avait fondé dans l’intervalle une
famille, bien sûr, comme c’est l’usage. Il avait habité tour à tour les plus grandes métro-
poles de la planète, dont il avait savouré l’atmosphère. Enfin, ayant goûté sa vie comme on
goûte un voyage fécond, il décida soudain, par un beau jour de printemps, de rejoindre son
village d’enfance pour le montrer au dernier né de ses petits-enfants.
«Montons au grenier, lui dit-il alors qu’ils exploraient la maison familiale d’autrefois. Sais-
tu? lui glissa-t-il encore. J’allais chaque jour dans la forêt tout proche, où je passais des
heures. J’y parlais aux oiseaux grâce à des sifflets ou des flûtes que je taillais moi-même
dans le bois. Viens, ils doivent être restés par ici, je vais t’en montrer...»
Il ouvre de vieux cartons, furète, se penche et devient livide instantanément. Au lieu d’un
sifflet joliment travaillé, ou d’une flûte à bec, il tient dans sa main un frêle ossement: la tête
d’un passereau minuscule, percée d’une flèche à travers les orbites. Il tremble. Le dernier
né de ses descendants le regarde. La nuit tombe.
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NBien qu’arrivé récemment à Genève et même sans avoir vécu directement l’histoire
de notre association, j’ai la nette impression que si l’AMR est aujourd’hui ce qu’elle
est, c’est bien parce que, par le passé, les personnes qui l’ont gérée ont su, ont osé
parfois (aussi souvent que nécessaire) aller franchement à contre-courant.
Cet esprit critique heureusement demeure et le comité de l’AMR vient encore libre-
ment de l’exercer en décidant de ne pas signer la «Convention collective suisse du
jazz et des musiques improvisées», proposée à ratification par le Syndicat musical
suisse et présentée à Lausanne le samedi 5 novembre.
Je trouve juste d’expliquer dans ce dernier édito de l’année à tous nos membres les
raisons de ce choix, surtout en sachant que plusieurs musiciens font partie ou de
l’AMR ou du SMS ou parfois des deux. Je regrette d’ailleurs la distance temporelle qui
inévitablement sépare la rédaction de la publication de notre journal, car cette expli-
cation aurait été, je crois, plus efficace en étant publiée plus tôt.    
L’AMR a le souci depuis toujours d’encourager les musiciens, et bien sûr d’améliorer
leurs conditions de travail. La plupart des points de cette convention ont déjà force de
réalité chez nous: conditions d’accueil; qualité du matériel technique mis à disposition;
le repas chaud (sic) avant le concert; le remboursement des frais de déplacement et
la nuit d’hôtel pour ceux qui sont venus de loin.
Notre politique des cachets va aussi toujours en direction d’une augmentation (dès
que raisonnablement, dès que stratégiquement possible). Le point 4.4 de la dite
convention fixe pour les cachets un minimum que l’AMR ne peut pas se permettre au-
jourd’hui. «Mais ça n’est pas une obligation, juste un souhait», ont rétorqué les
responsables du SMS. C’est précisément en ce type d’imprécisions que le bât blesse.
Passez-moi l’expression mais l’on ne sait trop si c’est du lard ou du cochon.
En effet, le point central qui rend, selon nous, toute cette démarche inacceptable est le
fait que cette convention collective ne dit pas vraiment son nom. Elle avance masquée
en quelque sorte puisqu’elle prétend dès le premier paragraphe n’être qu’une «dé-
claration d’intentions». Si les mots ne sont pas vides (et à nos oreilles ils ne le sont
guère) une convention collective est un contrat ferme établi entre une organisation
syndicale et une entreprise ou un ensemble d’entreprises signataires, et a donc une
valeur légale bien précise. Le SMS se justifie en disant que c’est juste un problème de
traduction de l’allemand «Vereinbarung», que ça n’est pas grave, et qu’à amplifier ce
«détail», les gens de l’AMR seraient des sophistes. Je répliquerai en remarquant sim-
plement que le logo de la convention est écrit en quatre langues; et (si vous me concé-
dez d’entendre un peu ma langue maternelle), la version italienne écrit bien
«contratto». Un «contratto», vous le devinez, c’est bien un contrat, ça n’est pas un vœu
plus ou moins pieux.
Bref, ce n’est pas clair. Il est impossible de déterminer si cette convention fait «force
de loi entre les parties» ou non. Dans ce flou artistico-juridique, dans cette incertitude,
nous refusons d’engager notre signature.
Pour aller au bout du raisonnement, un syndicat (surtout quand il se dit lui-même
«professionnel») c’est une association de travailleurs soutenant des revendications
sur les conditions de travail. Et un syndicat réunissant en son sein travailleurs (en plus
pour la plupart ayant le statut d’indépendants...) et employeurs, c’est décidément un
syndicat bien étrange, mais ce n’est pas important, n’est-ce pas… c’est un sophisme.
Continuons. L’AMR, appelée à signer en tant qu’organisateur de concerts, est d’abord
une association de musiciens. Et il y a un autre point de la convention qui nous dérange
en tant que musiciens. Une clause qui impose aux prestataires d’être «bien préparés».
Cette clause est inutile si on reste dans le domaine du bon sens. Mais elle devient dan-
gereuse quand elle ouvre arbitrairement la porte à une contestation ultérieure par
l’organisateur de la valeur artistique de la performance.
D’autres points (par exemple la recommandation aux musiciens d’être «en règle avec
l’AVS») sont encore une fois hors de propos dans une convention voulant fixer des
obligations réciproques.
Ces points, ces souhaits, ces recommandations auraient été appropriés dans une
«charte» (c’était d’ailleurs la désignation initiale de ce document), charte que nous au-
rions pu signer de bon gré. Mais face aux contours contraignants et nébuleux de cette
convention, la «diligence du bon père de famille» et notre goût féroce pour la clarté
nous obligent à refuser notre signature tout en souhaitant au SMS la meilleure réus-
site de ses projets.

Je suis un petit con, je lis les magazines de jazz ( un peu comme les connasses de
gonzesses qui lisent la presse féminine ). La plupart des gens qui lisent ce genre de
conneries le font par désœuvrement, les feuilletant du bout des doigts qu’ils humec-
tent parfois d’un peu de salive, tant pour bien séparer les pages que pour marquer
leur mépris de la chose. Ce sont là des moments très intimes de vacuité distraite
qu’accompagnent l’odeur du caca ou les éclaboussures de la sauce tomate. On trouve
aussi fréquemment ces objets sur les tables basses des salons bourgeois ou les 
plages des vacances (sur la serviette de bain, à côté de la crème solaire), autant dire
dans tous les endroits où l’on ne peut que s’emmerder; et ils finissent généralement
ficelés sur le trottoir dans l’attente de la voirie. Mon cas est plus grave. Je les conserve.
Ils envahissent ma demeure (tous les numéros de Jazz Magazine depuis 1965, mois
après mois achetés en kiosque!). Quarante ans aussi que je fais du jazz et je n’y ai ja-
mais vu ma tronche. Mais cela ne me travaille guère, surtout depuis que l’on m’a en-
levé la prostate, et maintenant on en voudrait même plus dans la vitrine du boucher,
avec du persil dans les narines, qui donne l’air si intelligent!
Pendant ce temps l’on édite et l’on réédite, et l’on regarde (distraitement) les images.
Certaines plus que d’autres s’impriment sur la rétine (allez savoir pourquoi !). Un jour
l’arrêt sur image comme par enchantement se désenclenche, et c’est la musique
contenue là qui se déroule alors comme un parchemin. Ne s’y dévoile que l’ordinaire
de la vie qui toujours est un miracle auquel le jazz, immergé dans l’instant, sait si bien
accorder son pas tranquille. Car ce n’est pas là sa moindre vertu que cette poétisation
des degrés de l’horloge, où la mort se trouve congédiée dans le mouvement même de
son acceptation. Cela commence par Far Wes qui a un petit air de Count Basie (pas de
plus sublime thérapie qu’un petit air de Count Basie !). Dès lors le ton est donné:
Ruissellement de la pluie sur les tuiles / ni lenteur ni précipitation, dit le poète Claude
Tabarini.
Ce disque a aussi de particulier d’être le contraire du strip tease, les mêmes choses
étant présentées d’abord dans leur nudité puis habillées post mortem par l’arrangeur
Gérald Wilson qui did his best to support Montgomery, whose guitar wends like a 
golden thread through the music. On y trouve aussi en supplément une petite perle:
Pony Pointdexter tombant amoureux de l’amour. Cela m’a laissé bouche bée et les
bras ballants au plein milieu de la vaisselle. Je vous la laisse découvrir.                          

TRENTE-CINQ ORGANISATEURS DE CONCERTS 
SOUTIENNENT LA «CONVENTION COLLECTIVE SUISSE
DU JAZZ ET DES MUSIQUES IMPROVISÉES»

La «Convention collective suisse du jazz et des musiques improvisées» est un
projet d’envergure nationale mené à bien par le Syndicat musical suisse
(Fédération suisse du jazz et des musiques improvisées). Elle pose les bases
de collaborations réussies entre les musicien/nes et les organisateur/trices.
Elle détermine un code de valeurs et pose des règles de conduite à adopter
par les musiciens et les organisateurs, afin de travailler dans une compré-
hension mutuelle. 
Cette convention collective constitue une déclaration d’intentions. Elle per-
met de mener des actions de sensibilisation à la situation sociale et écono-
mique des musiciens (reconnaissance, statut professionnel, revenus faibles et
irréguliers, couverture sociale incomplète, manque de sécurité sociale).

enveloppes
wes, buddy and monk montgomery

THE MONTGOMERYLAND SESSIONS
par claude tabarini
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CLUB DE JAZZ 

ET AUTRES MUSIQUES

IMPROVISÉES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 

TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

FRED HERSCH LE 6 NOVEMBRE 2011 À L’AMR, PAR JUAN-CARLOS HERNANDEZ. UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO

D E C E M B R E

O

N

Z

E

S U D D E S

A L P E S

10 RUE DES ALPES À GENÈVE

OUVERTURE À 20 H 30.

CONCERT À 21 H30.   

SAUF INDICATION CONTRAIRE

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes, 1201 Genève
téléphone + 41 (0)22 716 56 30
télécopie + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

les vendredis de l’ethno

ANOTHER CHILDHOOD

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

ces trois jams seront ouvertes et
animées par le Jam Balkan Jazz
avec
Zoran Arsic, accordéon
Manuel Villar, guitare
Frédéric Folmer, basse
Andrew Fluckiger, batterie

mard i  6  décembre

mard i  13  décembre

mard i  20  décembre

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

en ouverture à 20 h 30, un atelier
Boris Vian de Nicolas Lambert
avec Michel Bellego, chant
Lou Gautschi , chant
Noëlle Junod Perron, accordéon
Lionel Noetzlin, piano
David von Numers, trombone
Bassir Yunus, batterie

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

l e  7  d é c e m b r e

en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz moderne de Luca Pagano
avec Talinn Yazmaciyan, chant
Pierre Haenni, piano
Norman Pena, guitare
Véronika Janjic, clarinette
Leonardo Monti, saxophone alto
Christian Fischer, contrebasse
Balthasar Staehelin, batterie S

l e  2 1  d é c e m b r e

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Mathieu Rossignelly avec
Tom Brunt, guitare
Eloi Calame, clarinette
Gilles Doessegger, piano
Arthur Holliger, batterie
Johan Morant, contrebasse
Alain Zabat, saxophone ténor
21h 30 - un atelier jazz moderne
de Mathieu Rossignelly avec
Christophe Rhodius, piano
Pamela Davidson, guitare
Lauriane Gas, saxophone ténor
Alvaro Soto Astuvillo,
contrebasse
Alvaro Rodrigues da Silva,
batterie
22 h 30 - un atelier binaire
de Gus Horn avec
Paola Urio, piano
Elena Vladkova, chant
Robert Hyppolite, chant
Harry Aschbacher, guitare
Laurent Baxevanis, guitare
Elinor Ziellenbach, sax alto
Lionel Rossel, basse électrique
Jean-Pierre Dorner, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j eud i  1 er décembre  à  20 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Ernie Odoom, chant
Ninn Langel, contrebasse
Stéphane Métraux, sax ténor
Ernie, Stéphane et Ninn partagent leur goût
des belles mélodies. Chacun à sa manière, et
dans une subtile harmonie, ces trois musi-
ciens se réapproprient quelques grands clas-
siques intemporels, ces airs qui restent en
tête et qu’on prend parfois plaisir à chanton-
ner sous la douche. Cette musique vintage,
cependant teintée de l’air du temps, côtoie
des compositions originales : un joli mélange
au « time » rétro qui offre une version
contemporaine de l’ambiance des clubs enfu-
més. Avec humour et le sourire, ces gentle-
men s’amusent et nous emmènent dans leur
histoire. Une histoire faite de notes, de souve-
nirs, et surtout du moment présent.  

au Sud des Alpes, ouverture des portes à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

TRIO ODOOM-

MÉTRAUX-LANGEL

vendredi 2 décembre à 21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Curtis Macdonald, sax alto
David Virelles, piano
Adam Jackson, batterie
Chris Tordini, contrebasse
C’est une occasion unique d’entendre ce
bouillonnant quartet de l’altiste Curtis Mac- 
donald, accompagné de trois jeunes et talen-
tueux musiciens, le pianiste cubain David
Virelles, le contrebassiste Chris Tordini et le
batteur Adam Jackson. Curtis Macdonald
compose une musique originale, qui, comme
le dit Dave Douglas: «est comme un puzzle de
parties mobiles qui s’imbriquent les unes
dans les autres de la plus formidable et
étrange manière, le tout devient limpide et
surprenant.» La virtuosité mélodique est non
seulement influencée par les anciens maîtres
mais aussi  par une recherche harmonique se
basant sur des modèles transcendantaux et
philosophiques. Attention, bijou! 

au Sud des Alpes, ouverture des portes à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR, AVS,
AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CURTIS

MACDONALD

GROUP

samedi  3  décembre à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

New York, qu’on le veuille ou non, est toujours la référence première pour le
jazz et regorge de jeunes musiciens que les vedettes s’arrachent mais que les mé-
dias ne connaissent pas assez pour leur permettre de travailler sous leur propre
nom, avec les groupes qu’ils ont créés. Curtis Macdonald en est une excellente
illustration.
Ouvrir une grande fenêtre sur la communauté de ces musiciens qui en consti-
tuent le cœur est un luxe que nous avons la chance de pouvoir nous offrir, et
mettre en partage avec nos élèves: c’est un projet que nous avons établi l’an der-
nier et que nous avons l’intention de développer désormais.
Nous offrons à ces musiciens un point de chute en Europe, un concert, une ré-
sidence d’un jour sous forme de stage suivi d’un concert-jam avec les partici-
pants: à eux de trouver la suite. C’est ce que nous avons déjà fait avec Newsreel
et Loren Stillman Quartet. C’est ce que nous allons faire avec Curtis Macdonald
les 3 et 4 décembre 2011.                           M. Magnoni

Faisant suite au concert que ce quartet donnera le samedi 3 décembre au
Sud des Alpes, le stage sera centré autour des nouvelles tendances new-
yorkaises du jazz d’aujourd’hui.
•  le dimanche 4 décembre,  de 11 à 13 h et de 14 h 30 à 17 h 30 
•  jam-concert dès la fin du stage proprement dit soit vers 18 heures
Ce stage est vivement recommandé à tous les élèves avancés et largement
conseillé à tous les autres, même si chacun ne pourra pas forcément pren-
dre la parole ou jouer. 
Le quartet de Curtis Macdonald rassemble de brillants musiciens repré-
sentant tout à la fois, l’avant-garde new-yorkaise et la nouvelle génération
des musiciens accomplis: Curtis Macdonald, saxophone et composition,
Adam Jackson, batterie, David Virelles, piano, Chris Tordini, contrebasse. 
A souligner que Curtis Macdonald qui est d’origine canadienne représente
l’une des voix majeures du saxophone alto à New York.
Les inscriptions doivent se faire au plus vite auprès du secrétariat, de 
l’accueil, ou  par mail à: ateliers@amr-geneve.ch. Ce stage est obligatoire
pour les élèves de la classe professionnelle et gratuit pour ceux de l’école
de jazz du Conservatoire populaire de musique (inclus dans leurs écolages
forfaitaires).
Il en coûtera 60 francs pour les membres de l’AMR (paiement à l’entrée).
organisé par l’AMR, 
en collaboration avec le CPMDT (Conservatoire populaire de musique - danse & théâtre)

d i m a n ch e  4  d é c e m b r e  2 0 1 1  à  1 1  h  a u  s u d  d e s  a l p e s

STAGE AVEC 

CURTIS MACDONALD 

EN QUARTET 

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Nicolas Lambert avec
Virginie Kunzi, chant
Philippe Vallet, piano
Enrico Chizzolini, guitare
Emilie Duret, flûte
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Léonard Juston, batterie
21h 30 - un atelier jazz moderne
de Ninn Langel avec
Oscar Holliger, guitare
Louis Laury, piano
Joël Dupertuis, saxophone alto
Ky Phong Nguyen Rigodanzo,
saxophone alto
William Seydoux, batterie
22 h 30 - un atelier binaire 
Jacques Lavanchy, synthétiseur
Serge Leibzig, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Christophe Dériaz, guitare
Luc Mariot, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  8  d é c e m b r e  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Seckou
Keita, 
chant, kora,
percussions
Binta Suso,
chant
Samy Bishai,
violon
Davide
Mantovani,
contrebasse,
voix
Surahata
Susso, 
percussions

Seckou Keita est un artiste sénégalais, chan-
teur et joueur de kora. Né en Casamance,
dans le sud du Sénégal, mais résidant au-
jourd’hui en Angleterre, il cherche à renouve-
ler son langage musical en y intégrant des
compositions originales et des sonorités iné-
dites, issues de sa rencontre avec le violoniste
égyptien Samy Bishai, le contrebassiste ita-
lien Davide Mantovani et le percussionniste
gambien Surahata Susso. Ces quatre musi-
ciens ont su créer un son unique, où l’émotion
et la créativité sont au rendez-vous. Seckou
est aussi engagé dans la cause humanitaire
de la Croix-Rouge, à laquelle il a reversé une
partie des bénéfices de son dernier CD, The
Silimbo Passage, salué par la critique pour la
créativité de sa démarche.
au Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

en coproduction avec les Ateliers d’ethnomusicologie
www.adem.ch et en partenariat avec le Comité interna-
tional de la Croix Rouge (CICR)

VENDREDIS DE L’ETHNO

SECKOU KEITA SKQ

ven 9  décembre à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Claude Tchamitchian, contrebasse
«Evitant le double écueil de l’exercice de style
et de la très stérile démonstration technique,
Claude Tchamitchian se concentre sur l’ex-
pression la plus pure de son intention origi-

nale et de son rêve
musical et, par là-
même, délivre la
quintessence d’un
art majeur rigou-
reux et jubilatoire
dont les vertus ne
cessent de s’impo-
ser dans le champ
du jazz contempo-
rain. On ne peut
qu’être séduit par
une telle convic-

tion et l’éclatante assurance d’un musicien
qui sait canaliser avec un tel bonheur la fibre
populaire des racines de sa musique et l’irré-
sistible penchant libertaire que ne masque ja-
mais, au contraire, le souci permanent de la
mise en forme. Musicien jusqu’au bout des
cordes, Claude Tchamitchian est vraiment un
formidable raconteur d’histoires.»                      

Jean-Paul Ricard
au Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

Nicola Orioli, clarinette
Vinz Vonlanthen, guitare, effets

Un duo
entre dynamique et dynamite
entre harmolodie et melharmonie
entre minestrone et rösti 
entre bruitages et quintes parallèles
entre toi et émoi...
Des compositions originales, pourvues de
poésie, de lyrisme et de folie

ORIOLI-

VONLANTHEN DUO  

CLAUDE

TCHAMITCHIAN

SOLO «ANOTHER

CHILDHOOD»

samedi 10 décembre à 21 h 30
d o u b l e  c o n c e r t  d a n s  l a
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Claude Tchamitchian, suite à son concert en solo le samedi 10 décembre
au Sud des Alpes, donnera un stage le dimanche 11 décembre 
sur la pratique du solo. Il y abordera les thèmes suivants:
• le rapport au timbre et le placement du son dans l’espace;
• le développement d’une idée dans le cadre très spécial du solo;
• les moyens rythmiques d’extrapolation d’une idée rapportés 

à la technique de l’instrument;
• le continuo, le contrepoint et la variation: 

trois manières de penser le solo;
• l’improvisation comme composition instantanée sur l’instrument.
dimanche 11 décembre de 10 à 13 heures, 
à l’AMR - Sud des Alpes, salle de concert 
entrée prix unique: 10 francs.
inscriptions et renseignements: Brooks Giger - brooksgiger@gmail.com

STAGE DU CONTREBASSISTE CLAUDE

TCHAMITCHIAN: LA PRATIQUE DU SOLO

d i m a n ch e  1 1  d é c e m b r e  d e  1 0  à  1 3  h e u r e s  a u  s u d  d e s  a l p e s

Maël Godinat, 
piano, fender rhodes
Nelson Schaer, batterie
Manu Hagmann, contrebasse
«Les membres de Trionyx l’ont bien compris:
la musique et les sentiments qu’elle inspire
appartiennent aux phénomènes climatiques.
Il ne peut être question ici d’improvisation, de
modulations ou de couleurs harmoniques; les
compositions de Maël Godinat agissent sur
l’auditeur comme la soudaine accalmie sou-
lage et comble le navigateur solitaire. C’est
que le fond sonore proposé s’apparente à
l’eau atmosphérique où s’étagent des mouve-
ments nuageux, informés par des gammes,
ascendantes ou descendantes selon le
rythme naturel des variations du baromètre.
Trionyx n’est ni le nom d’une tortue multi-
millénaire, ni celui d’une tempête tropicale,
c’est celui d’une poésie qu’on associe aux ef-
fets des anticyclones hivernaux: le gris des
plaines, le brouillard sur les villes, l’azur des
sommets où mord la beauté solaire. Et c’est
sur ce ciel vêtu d’écharpes, comme des cirrus
trainant leur peau lointaine, que retentissent
les harmoniques et les tressaillements de ba-
guettes d’une belle amitié musicale.

Gabriel Alanis

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR,
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

MAEL GODINAT 

TRIONYX

lundi  12,  mardi  13,  mercredi
14 et  jeudi  15 décembre 
à  21 h 30 à  la  cave du sud

Dave Liebman, saxophones
Marc Copland, piano

Deux artistes de la scène contemporaine re-
connus pour leur intégrité artistique et pour la
qualité de leur musique, Marc Copland et
Dave Liebman vont nous faire partager leur
lyrisme, leur empathie et l’intense complicité
harmonique et rythmique qui les lient. Un duo
de grande classe et d’infinie beauté ce soir à
l’AMR.
au Sud des Alpes, ouverture des portes à 19 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

DAVE LIEBMAN-

MARC COPLAND

DUO

d im 11  décembre  à  20 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec
Talinn Yazmaciyan, chant
Pierre Haenni, piano
Norman Pena, guitare
Véronika Janjic, clarinette
Leonardo Monti, saxophone alto
Christian Fischer, contrebasse
Wolfgang da Costa, batterie
21h 30 - un atelier Scofield
de Luca Pagano avec
Adrien Lièvre, guitare
Tom Brunt, guitare
Gregor Vidic, saxophone baryton
Arthur Holliger, batterie
Tom Mendy, contrebasse
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Nicolas Masson avec
Vanessa Horowitz, chant
Grégoire Schneeberger,
clarinette
Antoine Thouvenin, guitare
Paolo Costa, piano
Alvaro Soto Astuvillo,
contrebasse
Elliott Croset, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j eud i  15  décembre  à  20 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier spécial pianos
de Marcos Jimenez  avec
Nathalie Brun,
Paolo Costa,
Thomas Dewaele,
Carole L’Eplattenier,
Jeannette Marelli,
Margaux Oswald,
Christophe Rhodius
+ Christian Camen, contrebasse
Martin Walther, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Stéphane Métraux avec
Cédric Schaerer, piano
Adrien Lièvre, guitare 
Vincent Wenger, flûte
François Loew, saxe ténor
Thomas Bellego, basse électrique
Noé Tavelli, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u  2 2  d é c e m b r e  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Steve Lehman, saxophone alto
Rudresh Mahanthappa,
saxophone alto
Liberty Ellman, guitare
Rich Brown, basse électrique
Damion Reid, batterie

Rudresh Mahanthappa et Steve Lehman font
partie des jeunes saxophonistes altistes les
plus en vues de ces dernières années.
Ensemble, ils ont monté un quintet loin des
duels de souffleurs old-school, ou des forma-
tions all-star d’électrons libres. Leur collabo-
ration depuis 2004 au sein de cette formation,
représente une étape importante dans leurs
parcours respectifs. Ils ont pris l’engagement
d’apprendre l’un de l’autre et de ce fait ont dé-
veloppé un langage riche et collectif qui fu-
sionne leurs voix distinctes en un seul instru-
ment. Les compositions sont  modernes, les
tempi osmotiques et vertigineux, la ryth-
mique hallucinante.
au Sud des Alpes, ouverture des portes à 20 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

DUAL IDENTITY

ven  16  décembre  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Glenn Ferris, trombone
Michael Arbenz, piano
Thomas Lähns, contrebasse
Florian Arbenz, batterie

Tout amoureux du jazz
attend avec une cer-
taine impatience l’ins-
tant où un groupe de
jazz se détache de la
tradition. Aussi cru-
ciale que peut être
cette dernière aussi
unique et multicolore
peut être (la quête de)
la nouveauté. C’est un
des points forts qui
ressortent de ce grou-
pe : l’introduction de
clins d’œil à la tradi-
tion se fait avec intelli-
gence et ressenti ; les
citations ne plombent
pas mais inspirent au
contraire ces quatre
musiciens. Dans leurs
veines circulent divers
styles musicaux et ce
mélange se répand li-
brement sans jamais
perdre le fil du propos
musical. Ils invitent
Glenn Ferris, cet orfè-
vre du trombone au ly-
risme limpide et dé-
tonnant qui possède
une maîtrise rythmi-
que hors-norme, une
ouverture de jeu et
d’esprit nourrie par
ses multiples et diver-

ses collaborations, on citera  Frank Zappa,
Stevie Wonder, John Scofield, the Brecker
Brothers, Billy Cobham, Archie Shepp, Steve
Lacy, Michel Portal, Louis Sclavis, l’Orchestre
national de jazz, Jack Walrath, Barry Altschul,
etc....                                                         www.vein.ch
au Sud des Alpes, ouverture des portes à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

VEIN

feat. GLENN FERRIS

sam 17  décembre  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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FAVEURS SUSPENDUES

FAVEURS SUSPENDUES

accueil de l’amr

LE LABORATOIRE

DE DÉCEMBRE

18 h à 20 h, Caroline Heisch

s a m e d i  3  d é c e m b r e

v e n d r e d i  2  d é c e m b r e

17 h à 19 h 
Vincent Ruiz & friends

18 h à 20 h,  duo «Envie zzaj»
Emilie Caridad, saxophone 
ténor, contrebasse
Nicolas Lambert,
guitare, voix, textes
www.mx3.ch/artist/enviezzaj

v e n d r e d i  9  d é c e m b r e

Apparence versus réalité : on revient souvent à
cette opposition dans les propos poétiques que
tient dans cette œuvre l’auteure, Soraya Berent,
qui se trouve aussi être la voix – et quelle voix! –
chantant les paroles. En apparence donc, il s’a-
git d’un disque de musique vocale fait par une
chanteuse accompagnée par un trio piano-
basse-batterie. Mais ce n’est qu’en apparence.
Car il s’agit d’une œuvre poétique et musicale
pénétrée d’une attitude profondément jazzique
jusque dans ces derniers retranchements.
L’importance qu’on y accorde à l’improvisation,
à la spontanéité et à l’émotion en témoigne.
L’accord entre les quatre musiciens – la chan-
teuse y comprise – est remarquable. Le seul
élément fixé d’avance, ce sont les textes, le li-
vret d’accompagnement les inclut tous: onze en
anglais, un en français. Quand les musiques ne
sont pas de la plume de Berent, elles sont le
fruit d’une collaboration avec les musiciens de
son groupe (pl. 2, 3, 5) ou de l’un ou l’autre d’en-
tre eux (Pérez pl. 6, 11 ; Gysler pl. 9). Sur les
treize morceaux du disque, seuls deux mention-
nent l’arrangement comme étant de Berent, les
autres doivent être des arrangements accordés
entre tous. En voici un exemple «Black Plead-
ing», thème dont la musique est attribuée à l’en-
semble : morceau exécuté avec une certaine
lenteur, le piano est préparé par endroits, l’en-
semble est très libre, comme une musique dé-
construite, avec beaucoup de silence entre cer-
tains vers. Et voici une tentative de traduction en
français : «plaidoirie noire / continuant de plai-
der pour des fantaisies/ il est une route qui
pourrait mener / nous mener là où nous en rê-
vons / quelque part dans la plus profonde / si-
lencieuse / montagne/nous nous relevons / d’où
nous avons été / il n’y a de secret se trouvant /
en nul entre-deux / nous pourrions être / un ar-
bre tombant / ou une feuille se levant / à quoi ça
sert dans le rêve éveillé / quand tout ce qu’ils
veulent/ de moi est que je sois concrète / mon
imagination ne s’assèche pas / comme une
étoile filante en plein jour / jamais nous ne pou-
vons découvrir / ce que peut être l’aimant».
Berent ne se borne pas à chanter ses poèmes,
elle scatte, vocalise, fredonne, murmure, sou-
pire, fait les voix chorales (en overdub).
Comme le dit si bien Yves Massy, «Rien n’est
plus éloigné de la pratique de Soraya Berent que
l’artifice, le souci du paraître ou le calcul straté-
gique. Son art se veut brut, sans apprêts, ru-
gueux et sincère, sans souci de finasserie ni vo-
lonté de séduire. Son objectif n’est pas de se
présenter à nous de façon avantageuse, mais de
parler à tout un chacun sans intermédiaire ni
traducteur.»
Soraya Berent, 
voix, composition, arrangement pl. 1, 7, poèmes
Evaristo Pérez, 
piano, fender rhodes, composition pl. 2-3-5-11
Cédric Gysler, contrebasse, composition pl. 2-3-5-6-9
Tobie Langel, batterie, composition pl. 2-3-5
Manuel Gesseney, saxophone alto pl. 7 et 12
Robert Creeley, poème pl. 9
Unit Records UTR 4307

Le Fanfareduloup Orchestra n’accuse pas son
âge plus que trentenaire, il en jouit plutôt en
produisant une musique jeune mais mûre,
riante mais sérieuse, à l’esprit espiègle mais
plein de rectitude. En sont témoins les 25 mor-
ceaux de ce double et généreux CD: Bals. On y
trouve de quoi danser, écouter, jouir, se réjouir,
sourire et rire. Vous aimez les fanfares balka-
niques? En voici un échantillon – sous le nom de
«Kuritza» (Riesen) – comprenant un passage
avec une sorte de chabada lorgnant vers les
Balkans. Ou «Kleszka» (C. Graf) balkanisant-
klezmérisant avec, entre autres, un solo de
trompette wa wa. Ou bien «Combi» (Riesen) en-
tre jazz, Balkans et Caraïbes, tout s’y jouant sur
les entrelacs rythmiques autour d’un 2/4 de
base qu’on trouve un peu partout aux Afro-
Amériques, avec un solo de saxophone au son
dirty et qui évolue vers une approche free et en
revient, ainsi qu’un solo de trompette wa wa. Ou
alors «Shaak» (Cerf) et un saxophone dirty mais
klezmer, klezmer aussi le tutti et une voix, celle
de Bill Holden, qui lance des interjections dans
le grave, se terminant par une espèce de scat
hassidique. Aimez vous le funk? Vous avez
«Harmolofunk» (Gordon-Lennox), allusion à 
l’harmolodie de Ornette Coleman, mais où des
«mots» comme «washoobedoo, shoobedoobe»,
scattés-chantés par Bill Holden, aussi bien
qu’un solo de trompette aux phrasés gillespiens
font allusion au bop, le tout sur une rythmique
funk. Ou «Soulabou» (Cerf), un thème à riffs sur
rythme rock-funk où le chœur chante «Sous la
boue, la vie, sous la vie, la boue», on entend un
solo de guitare jazzifiant contre un riff de l’or-
chestre – rythme rock-funk, oui, mais dans une
intention jazzique à souhait. Si vous êtes prêt
pour plus de funk, vous avez «Al dente» et
«Antipasto» (C. Graf) à vous mettre sous votre
dent auditive, mais il est temps qu’on vous em-
mène vers d’autres lieux. L’Afrique, par exem-
ple, avec «Africaines petites choses» (Massy)
dont on retient les solos de Massy au trombone
et de Cerf au ténor ou «Baobab» (Cerf), où la voix
de Bill Holden se mue en guimbarde avant de
scatter, et le cor de Monika Esmerode est
confronté à un rythme particulièrement insis-
tant. Du côté des Amériques au sud des Etats-
Unis, il y a des thèmes caraïbes (du reggae, un
bolero et d’autres rythmes) et brésiliens (de la
bossa nova, une samba). Mais on nous offre en-
core deux valses bien de chez nous. Bref, si on
nous mène en bateau, c’est joyeusement et de
notre plein gré, ébaubi et grisé que nous som-
mes par tant de bonne humeur, de musique de
grande qualité, d’ensembles et de solistes de
haute tenue, d’insistance tous azimuths sur les
hauteurs. Bals nous invite à la danse, entrons-y.
Marco Sierro, saxophone alto 
Yves Cerf, saxophone ténor, kena
Ian Gordon-Lennox, trompette
Bill Holden, trompette, chant
Monika Esmerode, cor 
Yves Massy, trombone
Christian Graf, guitare
Denis Favrichon, basse
Raul Esmerode, batterie, percussion, (en plages
marquées (*)
Bernard Trontin, batterie, percussion (en plages
marquées (+)
Genève, enregistré en public les 14, 15 et 16 janvier 2011
LabeLoup Production LLP 009
www.fanfareduloup-orchestra.ch

le fanfareduloup orchestra

BALS

soraya berent

UNDIVIDUALISM

Solare (né à Buenos Aires en 1966) est un pia-
niste et compositeur argentin établi à Brême – il
réside en Allemagne depuis 1993. Il y enseigne
la composition à la Hochschule für Künste et, à
l’université du lieu, il dirige l’Orquesta No Típica,
un ensemble de tango ainsi que l’Ensemble
Kagel du Nouveau théâtre musical. Dans 
l’avant-propos du livret d’accompagnement (tri-
lingue: espagnol, allemand, anglais) de ce CD, il
écrit : «Les partitions traditionnelles de tango
n’ont pas été pensées pour être jouées telles
quelles. Même si on peut les jouer sans rien y
changer, on est d’accord que chaque interprète
apportera sa vision particulière de chaque tango
[…] En tango, être fidèle à la partition veut d’ha-
bitude dire mal jouer» (c’est nous qui tradui-
sons). Cela ne signifie pas que l’improvisation
soit habituelle dans le tango comme elle l’est
dans le jazz, mais qu’une certaine latitude est
laissée aux interprètes. Cette latitude est allée
s’élargissant à mesure que l’on s’approche de
nos jours – cela est dû en partie à  l’influence
croissante du jazz. Non pas que Solare, compo-
siteur contemporain autant que pianiste et ar-
rangeur, fasse du jazz en s’appropriant, dans
Tango Monologues, huit tangos d’auteurs et d’é-
poques divers qu’il a arrangés, en même temps
qu’il présente des arrangements de douze tan-
gos de sa composition. La musique de ce disque
(79:22 minutes) vaut largement une écoute pro-
longée: autant les tangos et la milonga tradi-
tionnels que les pièces composées par Solare.
Parmi celles-ci – j’aime leurs titres-jeux-de-
mots autant que leur contenu musical – il y a
«Valsarín» (télescopage de «vals» et de «danza-
rín» que l’on peut expliciter comme «valseur
habile»), «Atonalgotán» (atonal + le verlan de
tango), «Fragmentango», «Akemilonga» (mi-
longa dédiée à une compositrice japonaise dont
le prénom est Akemi et que l’on peut aussi ex-
pliquer comme «Ah, qué milonga» = ah, quelle
milonga), «Liebergmilonga» (jeu par analogie
avec «Libertango» de Piazzolla et hommage à
un musicien du nom de Lieberg). Je voudrais si-
gnaler encore son côté soigneusement didac-
tique: les morceaux portent la date de leur com-
position ou de leur publication, et on ajoute les
dates biographiques de leurs auteurs.
Juan María Solare, piano, composition, arrangements,
insertions électroacoustiques de la plage 10
Brême (D), © & ? 2010. Disque auto-produit.

juan maría solare

TANGO MONOLOGUES

Ce disque a deux sources : le jazz moderne et
contemporain, d’un côté, de l’autre, la musique
afro-latino-américaine. Elles tendent ici à se
fondre, avec une certaine prééminence de la
première. Mais une musique comme celle-ci,
nul jazzophile ne la renierait. Elle est pleine de
vie, de mouvement, de sève. Elle est jouée par
un ensemble de six musiciens dirigé par le bat-
teur et percussionniste alémanique Pius Basch-
nagel, compositeur de tous les morceaux, sauf
deux, celui qui ouvre le programme du CD,
«Salseiro», du musicien brésilien Pascoal Mei-
relles, et «You and the Night and the Music» (A.
Schwartz-H. Dietz). Celui-ci est lancé par la per-
cussion sur le couplet chanté par Racine avant
un épisode d’unisson trombone-piano très jazz,
mais sur fond de percussion latine suivi d’un
solo véhément du trombone. Vient le scat de
Racine accentuant le versant jazz lors d’un
échange avec la percussion, qui reste très afro-
cubaine aussi derrière un solo de piano très
jazz. A la fin, Racine chante les paroles en tour-
nant autour de la mélodie qui se dilue graduel-
lement – une très swingante intervention de
Racine. Suit un «Bolero» très beau, mais rendu
un brin étonnant parce que ses paroles sont en
finnois ! mais Racine, qui a des racines nor-
diques, y va sans hésiter, ce qui prouve qu’on
peut chanter du jazz-salsa dans des langues in-
attendues. Vient un solo de trombone tout ce
qu’il y a de straight ahead, n’était le rythme de
bolero, le piano fait un solo lui aussi très jaz-
zique – l’intervention finale de Racine, toujours
en finnois, amène un changement d’ambiance
vers le plus salsero et plus mouvementé. C’est
un CD plein de raisons de passer un bon mo-
ment swingant-latino, non seulement afro-ca-
raïbe, mais aussi jazzo-brésilien car il y a deux
thèmes qui lorgnent du côté du Brésil : «Brasiu»
(transcription phonétique du nom du Brésil en
portugais) et «Place in My Heart», une bossa
nova.
Pius Baschnagel, 
batterie, percussion, compositions, direction
Marianne Racine, voix
Bernhard Bamert, trombone
Marcel Thomi, piano
Patrick Sommer, basse
Georgios Mikirozis, percussions
Zurich, 23-24 novembre 2010
Altrisuoni AS305

pius baschnagel’s 
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CLUB DE JAZZ 

ET AUTRES MUSIQUES

IMPROVISÉES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 

TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

FRED HERSCH LE 6 NOVEMBRE 2011 À L’AMR, PAR JUAN-CARLOS HERNANDEZ. UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO

D E C E M B R E

O

N

Z

E

S U D D E S

A L P E S

10 RUE DES ALPES À GENÈVE

OUVERTURE À 20 H 30.

CONCERT À 21 H30.   

SAUF INDICATION CONTRAIRE

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes, 1201 Genève
téléphone + 41 (0)22 716 56 30
télécopie + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

les vendredis de l’ethno

ANOTHER CHILDHOOD

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

ces trois jams seront ouvertes et
animées par le Jam Balkan Jazz
avec
Zoran Arsic, accordéon
Manuel Villar, guitare
Frédéric Folmer, basse
Andrew Fluckiger, batterie

mard i  6  décembre

mard i  13  décembre

mard i  20  décembre

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

en ouverture à 20 h 30, un atelier
Boris Vian de Nicolas Lambert
avec Michel Bellego, chant
Lou Gautschi , chant
Noëlle Junod Perron, accordéon
Lionel Noetzlin, piano
David von Numers, trombone
Bassir Yunus, batterie

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

l e  7  d é c e m b r e

en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz moderne de Luca Pagano
avec Talinn Yazmaciyan, chant
Pierre Haenni, piano
Norman Pena, guitare
Véronika Janjic, clarinette
Leonardo Monti, saxophone alto
Christian Fischer, contrebasse
Balthasar Staehelin, batterie S

l e  2 1  d é c e m b r e

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Mathieu Rossignelly avec
Tom Brunt, guitare
Eloi Calame, clarinette
Gilles Doessegger, piano
Arthur Holliger, batterie
Johan Morant, contrebasse
Alain Zabat, saxophone ténor
21h 30 - un atelier jazz moderne
de Mathieu Rossignelly avec
Christophe Rhodius, piano
Pamela Davidson, guitare
Lauriane Gas, saxophone ténor
Alvaro Soto Astuvillo,
contrebasse
Alvaro Rodrigues da Silva,
batterie
22 h 30 - un atelier binaire
de Gus Horn avec
Paola Urio, piano
Elena Vladkova, chant
Robert Hyppolite, chant
Harry Aschbacher, guitare
Laurent Baxevanis, guitare
Elinor Ziellenbach, sax alto
Lionel Rossel, basse électrique
Jean-Pierre Dorner, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j eud i  1 er décembre  à  20 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Ernie Odoom, chant
Ninn Langel, contrebasse
Stéphane Métraux, sax ténor
Ernie, Stéphane et Ninn partagent leur goût
des belles mélodies. Chacun à sa manière, et
dans une subtile harmonie, ces trois musi-
ciens se réapproprient quelques grands clas-
siques intemporels, ces airs qui restent en
tête et qu’on prend parfois plaisir à chanton-
ner sous la douche. Cette musique vintage,
cependant teintée de l’air du temps, côtoie
des compositions originales : un joli mélange
au « time » rétro qui offre une version
contemporaine de l’ambiance des clubs enfu-
més. Avec humour et le sourire, ces gentle-
men s’amusent et nous emmènent dans leur
histoire. Une histoire faite de notes, de souve-
nirs, et surtout du moment présent.  

au Sud des Alpes, ouverture des portes à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

TRIO ODOOM-

MÉTRAUX-LANGEL

vendredi 2 décembre à 21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Curtis Macdonald, sax alto
David Virelles, piano
Adam Jackson, batterie
Chris Tordini, contrebasse
C’est une occasion unique d’entendre ce
bouillonnant quartet de l’altiste Curtis Mac- 
donald, accompagné de trois jeunes et talen-
tueux musiciens, le pianiste cubain David
Virelles, le contrebassiste Chris Tordini et le
batteur Adam Jackson. Curtis Macdonald
compose une musique originale, qui, comme
le dit Dave Douglas: «est comme un puzzle de
parties mobiles qui s’imbriquent les unes
dans les autres de la plus formidable et
étrange manière, le tout devient limpide et
surprenant.» La virtuosité mélodique est non
seulement influencée par les anciens maîtres
mais aussi  par une recherche harmonique se
basant sur des modèles transcendantaux et
philosophiques. Attention, bijou! 

au Sud des Alpes, ouverture des portes à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR, AVS,
AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CURTIS

MACDONALD

GROUP

samedi  3  décembre à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

New York, qu’on le veuille ou non, est toujours la référence première pour le
jazz et regorge de jeunes musiciens que les vedettes s’arrachent mais que les mé-
dias ne connaissent pas assez pour leur permettre de travailler sous leur propre
nom, avec les groupes qu’ils ont créés. Curtis Macdonald en est une excellente
illustration.
Ouvrir une grande fenêtre sur la communauté de ces musiciens qui en consti-
tuent le cœur est un luxe que nous avons la chance de pouvoir nous offrir, et
mettre en partage avec nos élèves: c’est un projet que nous avons établi l’an der-
nier et que nous avons l’intention de développer désormais.
Nous offrons à ces musiciens un point de chute en Europe, un concert, une ré-
sidence d’un jour sous forme de stage suivi d’un concert-jam avec les partici-
pants: à eux de trouver la suite. C’est ce que nous avons déjà fait avec Newsreel
et Loren Stillman Quartet. C’est ce que nous allons faire avec Curtis Macdonald
les 3 et 4 décembre 2011.                           M. Magnoni

Faisant suite au concert que ce quartet donnera le samedi 3 décembre au
Sud des Alpes, le stage sera centré autour des nouvelles tendances new-
yorkaises du jazz d’aujourd’hui.
•  le dimanche 4 décembre,  de 11 à 13 h et de 14 h 30 à 17 h 30 
•  jam-concert dès la fin du stage proprement dit soit vers 18 heures
Ce stage est vivement recommandé à tous les élèves avancés et largement
conseillé à tous les autres, même si chacun ne pourra pas forcément pren-
dre la parole ou jouer. 
Le quartet de Curtis Macdonald rassemble de brillants musiciens repré-
sentant tout à la fois, l’avant-garde new-yorkaise et la nouvelle génération
des musiciens accomplis: Curtis Macdonald, saxophone et composition,
Adam Jackson, batterie, David Virelles, piano, Chris Tordini, contrebasse. 
A souligner que Curtis Macdonald qui est d’origine canadienne représente
l’une des voix majeures du saxophone alto à New York.
Les inscriptions doivent se faire au plus vite auprès du secrétariat, de 
l’accueil, ou  par mail à: ateliers@amr-geneve.ch. Ce stage est obligatoire
pour les élèves de la classe professionnelle et gratuit pour ceux de l’école
de jazz du Conservatoire populaire de musique (inclus dans leurs écolages
forfaitaires).
Il en coûtera 60 francs pour les membres de l’AMR (paiement à l’entrée).
organisé par l’AMR, 
en collaboration avec le CPMDT (Conservatoire populaire de musique - danse & théâtre)

d i m a n ch e  4  d é c e m b r e  2 0 1 1  à  1 1  h  a u  s u d  d e s  a l p e s

STAGE AVEC 

CURTIS MACDONALD 

EN QUARTET 

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Nicolas Lambert avec
Virginie Kunzi, chant
Philippe Vallet, piano
Enrico Chizzolini, guitare
Emilie Duret, flûte
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Léonard Juston, batterie
21h 30 - un atelier jazz moderne
de Ninn Langel avec
Oscar Holliger, guitare
Louis Laury, piano
Joël Dupertuis, saxophone alto
Ky Phong Nguyen Rigodanzo,
saxophone alto
William Seydoux, batterie
22 h 30 - un atelier binaire 
Jacques Lavanchy, synthétiseur
Serge Leibzig, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Christophe Dériaz, guitare
Luc Mariot, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  8  d é c e m b r e  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Seckou
Keita, 
chant, kora,
percussions
Binta Suso,
chant
Samy Bishai,
violon
Davide
Mantovani,
contrebasse,
voix
Surahata
Susso, 
percussions

Seckou Keita est un artiste sénégalais, chan-
teur et joueur de kora. Né en Casamance,
dans le sud du Sénégal, mais résidant au-
jourd’hui en Angleterre, il cherche à renouve-
ler son langage musical en y intégrant des
compositions originales et des sonorités iné-
dites, issues de sa rencontre avec le violoniste
égyptien Samy Bishai, le contrebassiste ita-
lien Davide Mantovani et le percussionniste
gambien Surahata Susso. Ces quatre musi-
ciens ont su créer un son unique, où l’émotion
et la créativité sont au rendez-vous. Seckou
est aussi engagé dans la cause humanitaire
de la Croix-Rouge, à laquelle il a reversé une
partie des bénéfices de son dernier CD, The
Silimbo Passage, salué par la critique pour la
créativité de sa démarche.
au Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

en coproduction avec les Ateliers d’ethnomusicologie
www.adem.ch et en partenariat avec le Comité interna-
tional de la Croix Rouge (CICR)

VENDREDIS DE L’ETHNO

SECKOU KEITA SKQ

ven 9  décembre à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Claude Tchamitchian, contrebasse
«Evitant le double écueil de l’exercice de style
et de la très stérile démonstration technique,
Claude Tchamitchian se concentre sur l’ex-
pression la plus pure de son intention origi-

nale et de son rêve
musical et, par là-
même, délivre la
quintessence d’un
art majeur rigou-
reux et jubilatoire
dont les vertus ne
cessent de s’impo-
ser dans le champ
du jazz contempo-
rain. On ne peut
qu’être séduit par
une telle convic-

tion et l’éclatante assurance d’un musicien
qui sait canaliser avec un tel bonheur la fibre
populaire des racines de sa musique et l’irré-
sistible penchant libertaire que ne masque ja-
mais, au contraire, le souci permanent de la
mise en forme. Musicien jusqu’au bout des
cordes, Claude Tchamitchian est vraiment un
formidable raconteur d’histoires.»                      

Jean-Paul Ricard
au Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

Nicola Orioli, clarinette
Vinz Vonlanthen, guitare, effets

Un duo
entre dynamique et dynamite
entre harmolodie et melharmonie
entre minestrone et rösti 
entre bruitages et quintes parallèles
entre toi et émoi...
Des compositions originales, pourvues de
poésie, de lyrisme et de folie

ORIOLI-

VONLANTHEN DUO  

CLAUDE

TCHAMITCHIAN

SOLO «ANOTHER

CHILDHOOD»

samedi 10 décembre à 21 h 30
d o u b l e  c o n c e r t  d a n s  l a
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Claude Tchamitchian, suite à son concert en solo le samedi 10 décembre
au Sud des Alpes, donnera un stage le dimanche 11 décembre 
sur la pratique du solo. Il y abordera les thèmes suivants:
• le rapport au timbre et le placement du son dans l’espace;
• le développement d’une idée dans le cadre très spécial du solo;
• les moyens rythmiques d’extrapolation d’une idée rapportés 

à la technique de l’instrument;
• le continuo, le contrepoint et la variation: 

trois manières de penser le solo;
• l’improvisation comme composition instantanée sur l’instrument.
dimanche 11 décembre de 10 à 13 heures, 
à l’AMR - Sud des Alpes, salle de concert 
entrée prix unique: 10 francs.
inscriptions et renseignements: Brooks Giger - brooksgiger@gmail.com

STAGE DU CONTREBASSISTE CLAUDE

TCHAMITCHIAN: LA PRATIQUE DU SOLO

d i m a n ch e  1 1  d é c e m b r e  d e  1 0  à  1 3  h e u r e s  a u  s u d  d e s  a l p e s

Maël Godinat, 
piano, fender rhodes
Nelson Schaer, batterie
Manu Hagmann, contrebasse
«Les membres de Trionyx l’ont bien compris:
la musique et les sentiments qu’elle inspire
appartiennent aux phénomènes climatiques.
Il ne peut être question ici d’improvisation, de
modulations ou de couleurs harmoniques; les
compositions de Maël Godinat agissent sur
l’auditeur comme la soudaine accalmie sou-
lage et comble le navigateur solitaire. C’est
que le fond sonore proposé s’apparente à
l’eau atmosphérique où s’étagent des mouve-
ments nuageux, informés par des gammes,
ascendantes ou descendantes selon le
rythme naturel des variations du baromètre.
Trionyx n’est ni le nom d’une tortue multi-
millénaire, ni celui d’une tempête tropicale,
c’est celui d’une poésie qu’on associe aux ef-
fets des anticyclones hivernaux: le gris des
plaines, le brouillard sur les villes, l’azur des
sommets où mord la beauté solaire. Et c’est
sur ce ciel vêtu d’écharpes, comme des cirrus
trainant leur peau lointaine, que retentissent
les harmoniques et les tressaillements de ba-
guettes d’une belle amitié musicale.

Gabriel Alanis

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR,
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

MAEL GODINAT 

TRIONYX

lundi  12,  mardi  13,  mercredi
14 et  jeudi  15 décembre 
à  21 h 30 à  la  cave du sud

Dave Liebman, saxophones
Marc Copland, piano

Deux artistes de la scène contemporaine re-
connus pour leur intégrité artistique et pour la
qualité de leur musique, Marc Copland et
Dave Liebman vont nous faire partager leur
lyrisme, leur empathie et l’intense complicité
harmonique et rythmique qui les lient. Un duo
de grande classe et d’infinie beauté ce soir à
l’AMR.
au Sud des Alpes, ouverture des portes à 19 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

DAVE LIEBMAN-

MARC COPLAND

DUO

d im 11  décembre  à  20 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec
Talinn Yazmaciyan, chant
Pierre Haenni, piano
Norman Pena, guitare
Véronika Janjic, clarinette
Leonardo Monti, saxophone alto
Christian Fischer, contrebasse
Wolfgang da Costa, batterie
21h 30 - un atelier Scofield
de Luca Pagano avec
Adrien Lièvre, guitare
Tom Brunt, guitare
Gregor Vidic, saxophone baryton
Arthur Holliger, batterie
Tom Mendy, contrebasse
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Nicolas Masson avec
Vanessa Horowitz, chant
Grégoire Schneeberger,
clarinette
Antoine Thouvenin, guitare
Paolo Costa, piano
Alvaro Soto Astuvillo,
contrebasse
Elliott Croset, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j eud i  15  décembre  à  20 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier spécial pianos
de Marcos Jimenez  avec
Nathalie Brun,
Paolo Costa,
Thomas Dewaele,
Carole L’Eplattenier,
Jeannette Marelli,
Margaux Oswald,
Christophe Rhodius
+ Christian Camen, contrebasse
Martin Walther, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Stéphane Métraux avec
Cédric Schaerer, piano
Adrien Lièvre, guitare 
Vincent Wenger, flûte
François Loew, saxe ténor
Thomas Bellego, basse électrique
Noé Tavelli, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u  2 2  d é c e m b r e  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Steve Lehman, saxophone alto
Rudresh Mahanthappa,
saxophone alto
Liberty Ellman, guitare
Rich Brown, basse électrique
Damion Reid, batterie

Rudresh Mahanthappa et Steve Lehman font
partie des jeunes saxophonistes altistes les
plus en vues de ces dernières années.
Ensemble, ils ont monté un quintet loin des
duels de souffleurs old-school, ou des forma-
tions all-star d’électrons libres. Leur collabo-
ration depuis 2004 au sein de cette formation,
représente une étape importante dans leurs
parcours respectifs. Ils ont pris l’engagement
d’apprendre l’un de l’autre et de ce fait ont dé-
veloppé un langage riche et collectif qui fu-
sionne leurs voix distinctes en un seul instru-
ment. Les compositions sont  modernes, les
tempi osmotiques et vertigineux, la ryth-
mique hallucinante.
au Sud des Alpes, ouverture des portes à 20 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

DUAL IDENTITY

ven  16  décembre  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Glenn Ferris, trombone
Michael Arbenz, piano
Thomas Lähns, contrebasse
Florian Arbenz, batterie

Tout amoureux du jazz
attend avec une cer-
taine impatience l’ins-
tant où un groupe de
jazz se détache de la
tradition. Aussi cru-
ciale que peut être
cette dernière aussi
unique et multicolore
peut être (la quête de)
la nouveauté. C’est un
des points forts qui
ressortent de ce grou-
pe : l’introduction de
clins d’œil à la tradi-
tion se fait avec intelli-
gence et ressenti ; les
citations ne plombent
pas mais inspirent au
contraire ces quatre
musiciens. Dans leurs
veines circulent divers
styles musicaux et ce
mélange se répand li-
brement sans jamais
perdre le fil du propos
musical. Ils invitent
Glenn Ferris, cet orfè-
vre du trombone au ly-
risme limpide et dé-
tonnant qui possède
une maîtrise rythmi-
que hors-norme, une
ouverture de jeu et
d’esprit nourrie par
ses multiples et diver-

ses collaborations, on citera  Frank Zappa,
Stevie Wonder, John Scofield, the Brecker
Brothers, Billy Cobham, Archie Shepp, Steve
Lacy, Michel Portal, Louis Sclavis, l’Orchestre
national de jazz, Jack Walrath, Barry Altschul,
etc....                                                         www.vein.ch
au Sud des Alpes, ouverture des portes à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

VEIN

feat. GLENN FERRIS

sam 17  décembre  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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FAVEURS SUSPENDUES

FAVEURS SUSPENDUES

accueil de l’amr

LE LABORATOIRE

DE DÉCEMBRE

18 h à 20 h, Caroline Heisch

s a m e d i  3  d é c e m b r e

v e n d r e d i  2  d é c e m b r e

17 h à 19 h 
Vincent Ruiz & friends

18 h à 20 h,  duo «Envie zzaj»
Emilie Caridad, saxophone 
ténor, contrebasse
Nicolas Lambert,
guitare, voix, textes
www.mx3.ch/artist/enviezzaj

v e n d r e d i  9  d é c e m b r e

Apparence versus réalité : on revient souvent à
cette opposition dans les propos poétiques que
tient dans cette œuvre l’auteure, Soraya Berent,
qui se trouve aussi être la voix – et quelle voix! –
chantant les paroles. En apparence donc, il s’a-
git d’un disque de musique vocale fait par une
chanteuse accompagnée par un trio piano-
basse-batterie. Mais ce n’est qu’en apparence.
Car il s’agit d’une œuvre poétique et musicale
pénétrée d’une attitude profondément jazzique
jusque dans ces derniers retranchements.
L’importance qu’on y accorde à l’improvisation,
à la spontanéité et à l’émotion en témoigne.
L’accord entre les quatre musiciens – la chan-
teuse y comprise – est remarquable. Le seul
élément fixé d’avance, ce sont les textes, le li-
vret d’accompagnement les inclut tous: onze en
anglais, un en français. Quand les musiques ne
sont pas de la plume de Berent, elles sont le
fruit d’une collaboration avec les musiciens de
son groupe (pl. 2, 3, 5) ou de l’un ou l’autre d’en-
tre eux (Pérez pl. 6, 11 ; Gysler pl. 9). Sur les
treize morceaux du disque, seuls deux mention-
nent l’arrangement comme étant de Berent, les
autres doivent être des arrangements accordés
entre tous. En voici un exemple «Black Plead-
ing», thème dont la musique est attribuée à l’en-
semble : morceau exécuté avec une certaine
lenteur, le piano est préparé par endroits, l’en-
semble est très libre, comme une musique dé-
construite, avec beaucoup de silence entre cer-
tains vers. Et voici une tentative de traduction en
français : «plaidoirie noire / continuant de plai-
der pour des fantaisies/ il est une route qui
pourrait mener / nous mener là où nous en rê-
vons / quelque part dans la plus profonde / si-
lencieuse / montagne/nous nous relevons / d’où
nous avons été / il n’y a de secret se trouvant /
en nul entre-deux / nous pourrions être / un ar-
bre tombant / ou une feuille se levant / à quoi ça
sert dans le rêve éveillé / quand tout ce qu’ils
veulent/ de moi est que je sois concrète / mon
imagination ne s’assèche pas / comme une
étoile filante en plein jour / jamais nous ne pou-
vons découvrir / ce que peut être l’aimant».
Berent ne se borne pas à chanter ses poèmes,
elle scatte, vocalise, fredonne, murmure, sou-
pire, fait les voix chorales (en overdub).
Comme le dit si bien Yves Massy, «Rien n’est
plus éloigné de la pratique de Soraya Berent que
l’artifice, le souci du paraître ou le calcul straté-
gique. Son art se veut brut, sans apprêts, ru-
gueux et sincère, sans souci de finasserie ni vo-
lonté de séduire. Son objectif n’est pas de se
présenter à nous de façon avantageuse, mais de
parler à tout un chacun sans intermédiaire ni
traducteur.»
Soraya Berent, 
voix, composition, arrangement pl. 1, 7, poèmes
Evaristo Pérez, 
piano, fender rhodes, composition pl. 2-3-5-11
Cédric Gysler, contrebasse, composition pl. 2-3-5-6-9
Tobie Langel, batterie, composition pl. 2-3-5
Manuel Gesseney, saxophone alto pl. 7 et 12
Robert Creeley, poème pl. 9
Unit Records UTR 4307

Le Fanfareduloup Orchestra n’accuse pas son
âge plus que trentenaire, il en jouit plutôt en
produisant une musique jeune mais mûre,
riante mais sérieuse, à l’esprit espiègle mais
plein de rectitude. En sont témoins les 25 mor-
ceaux de ce double et généreux CD: Bals. On y
trouve de quoi danser, écouter, jouir, se réjouir,
sourire et rire. Vous aimez les fanfares balka-
niques? En voici un échantillon – sous le nom de
«Kuritza» (Riesen) – comprenant un passage
avec une sorte de chabada lorgnant vers les
Balkans. Ou «Kleszka» (C. Graf) balkanisant-
klezmérisant avec, entre autres, un solo de
trompette wa wa. Ou bien «Combi» (Riesen) en-
tre jazz, Balkans et Caraïbes, tout s’y jouant sur
les entrelacs rythmiques autour d’un 2/4 de
base qu’on trouve un peu partout aux Afro-
Amériques, avec un solo de saxophone au son
dirty et qui évolue vers une approche free et en
revient, ainsi qu’un solo de trompette wa wa. Ou
alors «Shaak» (Cerf) et un saxophone dirty mais
klezmer, klezmer aussi le tutti et une voix, celle
de Bill Holden, qui lance des interjections dans
le grave, se terminant par une espèce de scat
hassidique. Aimez vous le funk? Vous avez
«Harmolofunk» (Gordon-Lennox), allusion à 
l’harmolodie de Ornette Coleman, mais où des
«mots» comme «washoobedoo, shoobedoobe»,
scattés-chantés par Bill Holden, aussi bien
qu’un solo de trompette aux phrasés gillespiens
font allusion au bop, le tout sur une rythmique
funk. Ou «Soulabou» (Cerf), un thème à riffs sur
rythme rock-funk où le chœur chante «Sous la
boue, la vie, sous la vie, la boue», on entend un
solo de guitare jazzifiant contre un riff de l’or-
chestre – rythme rock-funk, oui, mais dans une
intention jazzique à souhait. Si vous êtes prêt
pour plus de funk, vous avez «Al dente» et
«Antipasto» (C. Graf) à vous mettre sous votre
dent auditive, mais il est temps qu’on vous em-
mène vers d’autres lieux. L’Afrique, par exem-
ple, avec «Africaines petites choses» (Massy)
dont on retient les solos de Massy au trombone
et de Cerf au ténor ou «Baobab» (Cerf), où la voix
de Bill Holden se mue en guimbarde avant de
scatter, et le cor de Monika Esmerode est
confronté à un rythme particulièrement insis-
tant. Du côté des Amériques au sud des Etats-
Unis, il y a des thèmes caraïbes (du reggae, un
bolero et d’autres rythmes) et brésiliens (de la
bossa nova, une samba). Mais on nous offre en-
core deux valses bien de chez nous. Bref, si on
nous mène en bateau, c’est joyeusement et de
notre plein gré, ébaubi et grisé que nous som-
mes par tant de bonne humeur, de musique de
grande qualité, d’ensembles et de solistes de
haute tenue, d’insistance tous azimuths sur les
hauteurs. Bals nous invite à la danse, entrons-y.
Marco Sierro, saxophone alto 
Yves Cerf, saxophone ténor, kena
Ian Gordon-Lennox, trompette
Bill Holden, trompette, chant
Monika Esmerode, cor 
Yves Massy, trombone
Christian Graf, guitare
Denis Favrichon, basse
Raul Esmerode, batterie, percussion, (en plages
marquées (*)
Bernard Trontin, batterie, percussion (en plages
marquées (+)
Genève, enregistré en public les 14, 15 et 16 janvier 2011
LabeLoup Production LLP 009
www.fanfareduloup-orchestra.ch

le fanfareduloup orchestra

BALS

soraya berent

UNDIVIDUALISM

Solare (né à Buenos Aires en 1966) est un pia-
niste et compositeur argentin établi à Brême – il
réside en Allemagne depuis 1993. Il y enseigne
la composition à la Hochschule für Künste et, à
l’université du lieu, il dirige l’Orquesta No Típica,
un ensemble de tango ainsi que l’Ensemble
Kagel du Nouveau théâtre musical. Dans 
l’avant-propos du livret d’accompagnement (tri-
lingue: espagnol, allemand, anglais) de ce CD, il
écrit : «Les partitions traditionnelles de tango
n’ont pas été pensées pour être jouées telles
quelles. Même si on peut les jouer sans rien y
changer, on est d’accord que chaque interprète
apportera sa vision particulière de chaque tango
[…] En tango, être fidèle à la partition veut d’ha-
bitude dire mal jouer» (c’est nous qui tradui-
sons). Cela ne signifie pas que l’improvisation
soit habituelle dans le tango comme elle l’est
dans le jazz, mais qu’une certaine latitude est
laissée aux interprètes. Cette latitude est allée
s’élargissant à mesure que l’on s’approche de
nos jours – cela est dû en partie à  l’influence
croissante du jazz. Non pas que Solare, compo-
siteur contemporain autant que pianiste et ar-
rangeur, fasse du jazz en s’appropriant, dans
Tango Monologues, huit tangos d’auteurs et d’é-
poques divers qu’il a arrangés, en même temps
qu’il présente des arrangements de douze tan-
gos de sa composition. La musique de ce disque
(79:22 minutes) vaut largement une écoute pro-
longée: autant les tangos et la milonga tradi-
tionnels que les pièces composées par Solare.
Parmi celles-ci – j’aime leurs titres-jeux-de-
mots autant que leur contenu musical – il y a
«Valsarín» (télescopage de «vals» et de «danza-
rín» que l’on peut expliciter comme «valseur
habile»), «Atonalgotán» (atonal + le verlan de
tango), «Fragmentango», «Akemilonga» (mi-
longa dédiée à une compositrice japonaise dont
le prénom est Akemi et que l’on peut aussi ex-
pliquer comme «Ah, qué milonga» = ah, quelle
milonga), «Liebergmilonga» (jeu par analogie
avec «Libertango» de Piazzolla et hommage à
un musicien du nom de Lieberg). Je voudrais si-
gnaler encore son côté soigneusement didac-
tique: les morceaux portent la date de leur com-
position ou de leur publication, et on ajoute les
dates biographiques de leurs auteurs.
Juan María Solare, piano, composition, arrangements,
insertions électroacoustiques de la plage 10
Brême (D), © & ? 2010. Disque auto-produit.

juan maría solare

TANGO MONOLOGUES

Ce disque a deux sources : le jazz moderne et
contemporain, d’un côté, de l’autre, la musique
afro-latino-américaine. Elles tendent ici à se
fondre, avec une certaine prééminence de la
première. Mais une musique comme celle-ci,
nul jazzophile ne la renierait. Elle est pleine de
vie, de mouvement, de sève. Elle est jouée par
un ensemble de six musiciens dirigé par le bat-
teur et percussionniste alémanique Pius Basch-
nagel, compositeur de tous les morceaux, sauf
deux, celui qui ouvre le programme du CD,
«Salseiro», du musicien brésilien Pascoal Mei-
relles, et «You and the Night and the Music» (A.
Schwartz-H. Dietz). Celui-ci est lancé par la per-
cussion sur le couplet chanté par Racine avant
un épisode d’unisson trombone-piano très jazz,
mais sur fond de percussion latine suivi d’un
solo véhément du trombone. Vient le scat de
Racine accentuant le versant jazz lors d’un
échange avec la percussion, qui reste très afro-
cubaine aussi derrière un solo de piano très
jazz. A la fin, Racine chante les paroles en tour-
nant autour de la mélodie qui se dilue graduel-
lement – une très swingante intervention de
Racine. Suit un «Bolero» très beau, mais rendu
un brin étonnant parce que ses paroles sont en
finnois ! mais Racine, qui a des racines nor-
diques, y va sans hésiter, ce qui prouve qu’on
peut chanter du jazz-salsa dans des langues in-
attendues. Vient un solo de trombone tout ce
qu’il y a de straight ahead, n’était le rythme de
bolero, le piano fait un solo lui aussi très jaz-
zique – l’intervention finale de Racine, toujours
en finnois, amène un changement d’ambiance
vers le plus salsero et plus mouvementé. C’est
un CD plein de raisons de passer un bon mo-
ment swingant-latino, non seulement afro-ca-
raïbe, mais aussi jazzo-brésilien car il y a deux
thèmes qui lorgnent du côté du Brésil : «Brasiu»
(transcription phonétique du nom du Brésil en
portugais) et «Place in My Heart», une bossa
nova.
Pius Baschnagel, 
batterie, percussion, compositions, direction
Marianne Racine, voix
Bernhard Bamert, trombone
Marcel Thomi, piano
Patrick Sommer, basse
Georgios Mikirozis, percussions
Zurich, 23-24 novembre 2010
Altrisuoni AS305

pius baschnagel’s 
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